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Demain mardi, le parlement français
reprendra ses séances interrompues par les
vacances de Noël et allongées par la clô-
ture prématurée prononcée par M. Steeg,
En réalité , l'inaction parlementaire a com-
mencé à la chute du cabinet Tardieu , lc
4 décembre.

Le ministère Steeg a terminé la p lus belle
partie de son existence , celle où , constitue,
ii gouvernait sans avoir à se défendre con-
lre ses ennemis. Les beaux join s d'Aranjuez
sonl finis. Il va être interpellé sur l'affaire
Oustric ou plutôt sur « la tentative gou-
vernementale d'étouffer l'affaire Oustric
et sur le refus de communication à la com-
mission d'enquête (les documents comptables
relatifs à la Sociélé Snia Visccsa » .

Il sera procédé , demain, à l'élection du
président et des vice-présidents de* la
Chambre. M. Fernand Bouisson, socialiste ,
a un concurrent à la présidence en la per-
sonne de M. Bouilloux-Lal'onl , de la gauche
radicale , qui comple sur les voix des mo-
dérés. Il est probable que M. Bouisson l'em-
portera .

Au cours de celle session, on se préoc-
cupera de plus en plus de l'élection du
futur président de la Républi que. M Dou-
mergue, dont le mandat exp ire le 13 juin
prochain , n 'en acceptera à aucun prix le
renouvellement. .

M. Pcincaré dont on parlait , n 'en voudra
pas davantage , d autant  moins que sa santé
est redevenue quelque peu chancelante.

On supposait, étant donnée l'ambition
bien, connue de M. Bouisson , présidenl de
la Chambre , qu'il serait candidat. Il déclare
que non. Il attend, sans doute , que le scru-
tin de sa réélection à la Chambre lui ail
donné une indication sur ses chances pré-
sidentielles.

On prononce aussi les noms de M. Paul
Doumer président du Sénat , et de M. Briand.
L'un et l'autre affirment qu 'ils refuseront
une candidature. M. Briand est, dit-on
sincère dans sa dénégation. M. Paul Dou-
mer, comme M. Bouisson, se laisserait forcei
la main.

» *
L'a conférence anglo-hindoue de la Table

ronde, qui siège à Londres depuis près de
deux mois, prendra fin, assure-t-on, vers le
20 janvier. Lord Sankey. qui a annoncé
cetle décision du gouvernement travailliste,
o donné à entendre que la publ i que hindoue
du cabinet Macdonald se rapprochait beau-
coup de celle du parti libéral , que lord
Reading a exposée l'autre jour : responsa-
bilité du pouvoir exécutif dans l'Inde devant
l'Assemblée législative élue de Delhi , mais
en réservant certains départements : dé-
fense, affaires étrangères , finances, notam-
ment.

Lord Peel, ancien secrétaire d'Etat pour
l'Inde , a exposé, de son côlé, la thèse con-
servatrice ; il a revendiqué une autorité
comp lète pour le vice-roi , si celui-ci a à sa
charge le maintien de l'ordre dans l'Inde el
la protection des minorités. Lord Peel a
déclaré, en outre , que le vice-roi devrait
garder la haute main sur les finance s et
êlre capable d'empêcher toule mesure qui
irait spécialement à rencontre des intérêts
des commerçants anglais qui sont établis
aux Indes.

La thèse de lord Reading a eu , comme
bien on pense, la faveur de nombreux délé-
gués hindous, qui sont naturellement d'avis
que l'Inde ne doit plus être tenue sous
tutelle mais que. au contraire , elle doit avoir
une responsabilité réelle dans la conduite
de ses affaires.

& *
Des informations qui parviennent, ces

jours-ci, à New-York, de différents points
des Etats-Unis, tendent , semblc-t-il , à mon-
trer que la situation économique de la
grande république nord-américaine est sur
ïe point de s'améliorer.

Dans certains ateliers de chemins de fer,
dans quel ques fabriques d'automobiles, dans
diverses autres usines et dans des mines,

on remarque, en effet, une certaine em-
bauche d'ouvriers.

Il ne s'agit assurément pas de tirer de
ces faits des conclusions trop précises, trop
rapides et trop vastes. Mais ils sont néan-
moins de bon augure .

Toutefois , l'optimisme , aux Etals-Unis,
sera long à renaître , et pour cause. Ainsi ,
au Sénat américain , on a discuté , l' autre jour ,
de la situation pitoyable des fermiers dans
les régions qui ont été atteintes, l'année
dernière, par la sécheresse, et notamment
dans l'Arkansas, où, il y a quel que temps ,
a éclate une espèce de jacquerie. Les paysans
auraient menacé les commerçants d' une
petite ville de se servir eux-mêmes si on
ne leur donnait pas à crédit les produits
dont ils avaient besoin.

Ln senaleur a lait  remarquer, à ce propos,
que cet état d'esprit, voisin de la révolte ,
existait partout où la sécheresse avail sévi.
C'est dire , encore une fois , qu'il faut soi-
gneusement se garder de donner aux quel-
ques signes d'une reprise des affaires plus
d'importance qu 'ils n'en n'ont .

* *
Le correspondant parisien de la Prager

Prcs.se se fait l'écho de criti ques au sujet
d'un film parlant fabri qué en Italie , où
M. Mussolini est mis en scène el déclame
son dernier discours pacifiste.

(.e fi lm est représente à Paris ; mais on
ne le donne pas en Italie. Un journal
français demande pourquoi et il aimerait
savoir si le gouvernement fasciste autori-
serait la production d' un film où M. Briand ,
par exemp le, vanterait au peup le italien les
dispositions pacif i ques de la France.

Le parli communiste français vient de
fêter le dixième anniversaire de sa fon-
dation. C'esl, en effet, dans la nuil du 30
au „ 1 décembre 1920 que , au congrès de
Tours, la scission de l'extrêmc-gauche de-
v in t  définitive : le camarade Cachai et les
partisans de Moscou s'en allaient d'un côté ;
los camarades Paul Famé et llcnaudel el
la minorité socialiste, de l'autre. L 'Huma-
nité restait l'organe de la majorité com-
muniste.

Le parti communiste français devait
connaître une grande prospérité en 1923,
1924 el 1925, après la réorgani sation
complète de ses effectifs.

Depuis lors , le parli a élé affaibl i par
l'élimination successive de ses chefs les
plus influents. Les hommes qui le diri gent
actuellement ne sonl guère connus et , d'au-
lre part , la politi que de répression que le
gouvernement français a adoptée depuis
quelque temps a grandement nui au suc-
cès des manifesta lions qui furent organisées
par les disciples de Lénine.

Le. Bureau politi que du parli communiste
fi ançais a publié , à propos de ce dixième
anniversaire , un long manifeste. Après avoir
anal ysé, selon les idées bolchévistes , la
crise actuelle et avoir dénoncé la collusion
des socialistes avec, le cabinet Steeg,
« cabinet de concentration bourgeoise » ,
ce Bureau politique a proposé à ses par-
tisans les buis suivants : « Ecrasement de
la société cap italiste ,  établissement du pou-
voir prolétarien » . soit l'avènement de la
France des Soviets ouvriers et paysans.

Mais , par quels moyens atteindre ces
luils ? < Par la grève corporative étendue,
au maximum, à lous les ouvriers d' une
rég ion , à tous les ouvriers d'une industri e :
par la grève politique des masses, en éle-
vant la lulle pour les revendications les
p lus minimes au combat de classe centre
la misère, le fascisme et la guerre. »

Mais, comme les fruits d'une telle lacti que
d'agitation seraient longs à mûrir et comme
elle pourrait amener de sérieux ennuis, lc
Bureau politique a ajouté à ces buis lointains
des revendications plus immédiates et sus-
ceptibles d'attirer plus facilement les foules
ouvrières au parli communiste : augmenta-
tion des salaires, journée de sept heures ,
assurance-chômage, cotisation s ouvrières

pour les assurances sociales mises à la
charge des patrons, reconnaissance officielle
fie la Confédération générale unitaire, l i-
bération dos prisonniers politiques et des
soldats qui ont élé condamnés pour pro-
pagande communiste , annulation des pour-
suites , dissolution ou désorganisation des
associations d'anciens combattants d'asso-
ciation communiste, bien entendu, mise s
part) , expulsion des réfug iés russes, rupture
des accords avec la Roumanie et la Pologne.
enfin manifesta lions en faveur des révolu-
tionnaires d'Indo-Chine.

Copieux programme, comme on voit , cl
qui montre une agitation qui marque bien
cpie le parti communiste français est malade

Reprendra-l-il sous le cabinet Sleeg un
peu des forces eju 'il a perdues du temps,
surtout, où M. Tardieu gouvernait ? Cel.i
n'aurait  rien d 'étonnant.

La situation politique en France
aux premiers jours de 1931

Paris , 11 janvier.
L'année 15)31 ne s'est pas ouverte , pour la

Planée , sous de très heureux ausp ices . Ce n 'est
pas que la crise économique qui sévit dans j>res-
que toutes les nations du monde ait pris , ces
derniers temps, chez elle , une acuitié par-
ticuhère. Tout au contraire , elle y a, jusqu ' ici ,
à peu près échapp é, quoieju 'elle commence ,
à son tour , à en sentir les effets. Mais , grâce
à son meilleur équilibre économi que, elle offre
à la crise une résistance qui , on peut l'espérer,
sera efficace .

Les causes d'inquiétude, pour la Erance ,
sont ailleurs , au moin s pour le moment . Elles
sont , d'ahord, dans l'incertitude de sa politique
intérieure, du fait que la lutte des partis se
poursuit aprement , menaçant de remettre en
question cet apaisement relatif des anciennes
querelles, qu 'on pouvait , il y a quelques mois
encore, considérer comme, acquis .

Au ministère Tardieu , qui s'appuyait , à la
Chambre, comme les ministères précédent s ,
depuis 1926, sur une majorité d'union nationale
à laquelle a succédé une majorité dont faisaient
partie lous les groupes républicains, dc la
étroite au centre gauche , s'est substitué un
gouvernement qui se défend d 'être cartelliste .
quoi qu'il le soit en fait el apparaisse sous
l'étroite dépendance du parti socialiste.

Sa chance de vivre réside dans l' espoir
qu'on nourrit à gauche qu 'il pourra compter
sur le soutien de deux majorités , selon la nature
des questions qui seront posées devant les
Chambres. Les socialistes , s'il faut  en croire
M. Léon Blum , voleront jiour M. Steeg toute s
les fois qu il pr endra des mesures qui ne
seront jias |en contradiction avec leurs doc-
trines. Mais ils l'abandonneront , dès qu 'il
s'agira des crédils militaires ou de l'ensemble
du budget , comptant alors que les modérés, de
la droite au centre gauche, les remp laceront
dans la majorité , quand l'intérêt national sera
en jeu.

Les modérés se prêteront-ils à ce rôle de
ministériels intermittents ? Ne tenteront-ils rien
pour ressa isir le pouvoir qui leur a échappé,
et la désagrégation de la majorité d'hie r se
poursuivra-t-elle ? C'est ce que les prochains
débats parlementaires nous apprendront. En
attendant , un véritable malaise pèse sur toute
la politi que intérieure du pays, en dépit du
calme apparent qui s'y maintient et des efforts
que fait M. Steeg jiour ne point trop alarmer ,
par trop de concessions aux socialistes , ceux
des républicains de gauche qu 'il a entraînés
avec lui.

Avec le ministère Siecg, la politi que intérieure
française est retombt'e dans cette alternance
des majorités orientées , tantôt à droite , tantôt
à gauche, qu 'a décrite , avec un peu trop de
système, mais beaucoup de vérité , M. André
Siegfried , dans son livre récent : Tableau des
partis  en Fran ce . La question religieuse la
commande toujours , dans une certaine mesure ,
l'esprit anticlérical jacobi n utilisant lc spectre
du « cléricalisme > quand l'orientatio n à
droite se manifeste trop fortement ou quand
le radicalisme sent ses positions électorales
menacées. Mais la crainte se dessine ensuite
quand une gestion socialisante des affaire s
publiques met en j>éril  certains intérêts : |es
hommes du centre gauche revienn ent alors à
leurs appuis de droite , pour barrer la rouh
au socialisme .

Il semble bien , cependant, qu une tendance
|>lus réaliste , née de l' esprit d'après la guerre.
se soit affirmée avec M. Tardieu : elle était
caractérisée par le désir de pratiquer une
politique d'affaires, indépendante de l' esprit
jacobin , par Sri effor t  d entraîner le pays ver s
cette politi que jiar-d essus la têle des Chambres.
en lui propo sant des objectifs concrets , comme
ce projet d 'outillage national que le gouver-
nement de M. Steea cherche à reprendre à son
compte.

D'autre part et c'est l' autre aspect du
problème politi que français —, la situation
internationale présente parait instable et pré-
caire. Il est incontestable qu 'une offensive

s organise contr e les traites de pa ix , tandis
que , en Erance, on reste attaché à leur mainti en.
L' art diplomatique de M. Briand a consisté ..
jusqu 'ici, à chercher à assurer ce maintien , en
s'appuyant sur Genève et en travaillant à
entraîner l'Europe vers des formules de
coopération qui permettraient aux intérêt s
ojiposés de se résorber peu à peu dans la
poursuite de buts communs . Cette politique
reste discutée en France. Quand la gauche est
au ji ouvoir , elle risque de prendre une allure
de pacifisme qui effraye le centre et la
droite. La majorité qui a soutenu M. Tardieu
n'était pas tout entière favorable à M . Briand :
quelques-uns de ses éléments eie droite ne le
toléraien t qu 'encadré et limité par sdn président
du Conseil, lequel , cependant , ne l'a jamais
désavoué . La minime majori té  d' auj ourd 'hui.
si les tendances socialistes l'entraînent , ne
cherchera-t-elle pas à dépasser M. Briand lui-
même, <'n matière de • désarmement , par
exemple, où l' on connaît la thèse socialiste
pure ? Il est à noter , cependant , que les
radicaux-socialistes se sont montres alarmes , an
lendemain des élections allemandes , par la
force de la poussée hitlérienne-, en sorte que.
sur le fond des choses , ils ne sont pas loin de
penser , pour la plupart, comme les républicains
du centre

Il est possible que les événements extérieurs ,
s'ils venaient à s'aggraver, provoquent , dans la
politique intérieure française , des retours à la
concorde entre les partis politique s, mais cette
concorde ne paraît pas à prévoir immédiate-
ment , tant que la situation restera ce qu'elle
est

I elles sont, vues dans leur ensemble el d un
peu haut , les conditions politi ques actuelles dc
la France. Leur examen laisse jil ace à l'incer-
titude quant à l' avenir du gouvernement Steeg.
ijui  n 'est rien moins qu 'assuré , et quant à
l'orientation de celui qui devra lui succéder,¦> ' il tombe jnochainement .

Reste enfin l'inconnue que représen te tou-
jours le travail  ardu d'investi gations et d'inter-
rogatoires que poursuit la commission d'enquête ,
Lorsqu'elle l'aura achevé, quelle sera la réac-
tion de ses conclusio ns sur le Parlement cl
sur l 'opinion '.' Tentera-t-on de ramener <- >
tourner court , «u jettera-t-e!le un trouble de
plus , dans la lutte engagée entre les partis
politi ques '.' (Test là encore une question qui se
pose et à laquelle on ne saurait répondr e.

Dans le courant du mois , sans doute , on
V verra plus clair . E. B.

Les salaires des mineurs allemands

hsS cn . 11 p t i i i n i r .

Sameeli. le professeur Brahn, arbitre pour
la Westphalie, a rendu sa sentence sur les
salaires des mineurs de la Ruhr . Il a prononcé
une réduction de (i %. C'est un moyen terme
Mitre les propositions patronales et les j iropo-
silions ouvrières.

Les patrons ont déclaré ne pouvoir se sou-
mettre à la sentence .

llochum , 12 janvier .
Hier dimanche , a eu lieu une assemblée

des délé gués de la fédération des ouvriers
mineurs qui s'est prononcée à l'unanimité pour
le rejet ele la sentence arbitrale.

Essen, 12 janvier.
Dans une assemblée générale extraord inaire

qui a eu lieu hier dimanche , l'Union syndicale
des mineurs chrétiens d'Allemagne a volé une
résolution rappelant d'abord la situation j>ré
caire des mineurs de la Ruhr et déclarant
ensuite que la situation économique de la
région de la Ruhr ne jus tifie aucunement la
décision arbitrale. Les assertions des adminis-
trations des mines , comme quoi les entreprises
minière s ne font jias de bonnes affaires et
travaillent actuellement avec des subventions ,
ne peuvent correspondre à la réalilé.

L'assemblée générale extraordinaire a, pa i
conséquent , rejeté la sentence arbitrale .

Elle exige l ' insti tution d' une instance impar
tiale chargée d' une façon per manente dt
l'examen de la rentabilité eles mines , telle qu 'i
en existe en Ang leterre.

Dans la question de la diminution des prix
elle demande au gouvernement qu'il int ervienn <
en faveur d une baisse des pr ix et des impôts
avec la même énerg ie qu 'il a montrée quand
il s'ag issait de faire réduire les salaires.

La conférence des hommes de conf iance des
syndicats Hirsch-Duneker.  département des
mines , a: également rejeté la sentence arbitrale
à l' unanimité .

Nouvelles relig ieuses
Chanoines d'honneur

de l'abbaye de Saint-Maurice
Mgr Mariéta n. révérendissime Abbé de Saint-

Maurice , a conféré le titre ele chanoine d'hon-
neur de Tabbaye à S. C. Mgr Besson, évêque
de Lausann e. Genève et Fribourg, et à
Mgr Florent du Bois de La Villerabel. évê-
que d'Ann ecy. 11 a donné le titre de chanoine
honoraire de l' abbaye à M. l' abbé Léon Quenct
révérend deven de Saint-Ursanne.

L'esclavage au Libé ria
Le H) septembre 11)251, le délègue perma-

nent de la républi que de Libéria auprès de
la Sociélé des nations avait  adressé une lettre
au secrétaire général , demandant  que le conseil
procédât à la nomination d' un membre ele la
commission internationale insti tuée par le gou-
vernement de Libéria en vue de faire une en-
quête sur la prétendue existence de l'escla-
vage et du travai l  forcé dans ce pays ». (La
république de Libéria est sur la côte occiden
talc  de l'Afrique. !

Cette commission , qui était composée di
trois membres , dont l'un désigné par le gou
verneinent de Libéria , l' autre par le gouvei
m inent des Etats-Unis et le troisième par li
conseil de la Société des nations , après avoir
procédé à une enquête sur p lace, a présenté
au gouvernement de Libéria un rapport qui
vient d'être communiqué à la presse.

Ce rapport constitue un réquisitoire écra-
sant contre le Libéria. La commission cons-
tate , en effet, que , si le commerce des esclaves
n 'existe p lus dans la ré jmbliijue . pat contre ,
l' esclavage , tel qu 'il est défini par la conven-
tion de 15)20 , existe dans la mesure où l'on
constate des esclaves domesti ques d'une tr ibu
ii l' autre  et au sein de chaque tribu. La mise
en gage des personnes est également admise
dans le régime social de> la république. Lr
travail forcé a été utilisé dans le Libéria , prin-
< ipalement pour la construction de routes
pour  automobiles , de bât iments civils , de ca-
sernes, etc . Ce re crutement et l' utilisation de
celle main-ei œuvre sont souvent accompagnes
de mesures d'intimidation et de mauvais trai-
tements. Dans un très grand nombre de cas.
la main-d ' œuvre ainsi recrutée était utilisée
à l i t re  pr ivé dans les fermes el plantations
de hauts fonctionnaires du gouvernement el
de part icu liers .  La commission constate que le
vice-président de la ré publique et d'autres
hauts fonctionnaires du gouvernement dej

Libéria ont sanctionné le recrutement force de
la main-d'œuvre el que ce recrutement étail
effectué a \ i c  l'aide des troupes libériennes.

Pour porter remède à cette» .siluuiio .n. la
commission recommande diverses mesures,
notamment l'établissement au Libéria de la
politique de la porte ouverte, le développement
de rensei gnement , la réorganisation complet*
de l'administration , la destitution des commis
suires actuels que le rapport qualifie de fonc-
tionnaires malhonnêtes et corrompus, qui ne
.!>nt habi les qu 'à inventer  des moyens d'inti-
midation afin de soutirer  de l' argent aux
indigènes .

Enfin ,  la commission re commande , à titre
de mesure préliminaire, l 'abolition totale de
l'esclavage, de la mise en gage des personnes
el de l'esclavage domestique el que l' exp édition
d >  t ravail leurs â destination ele Fernando-Po
¦esse.

Le présidenl dé la ré publi que. Ring, el It
ci ce-président Yancy ont donné leur démission

Le chancelier* iciininy à Breslau

Breslau. 11 janvier.
Le chancelier Briining esl arrivé à Breslau

¦ amedi soir. Les rues conduisant à- l'hôtel-de-
cille étaient noires ele monde. Les commu-
nistes se sont livrés à ele violentes manifes-
tations. 11 fallut faire appel à des renfor ts
imnr _i«n_rfi_r les manifestants.  De l'hôteTde-pour disperser les manifestants. De 1 hûHH-de-
viile , le chancelier s'est rendu chez l'archevê-
que . Sur son passage, il a été invectivé par
les communistes.

Breslau, 11 janvier.
Dix-neuf personnes ont été arrêtées au cours

des manifestations qui ont eu lieu à l 'occasion
de la visite du chancelier , dont deux pour bles-
sures corporelles cl résistance à la police et
dix-sejit pour scandale .

L3S atterrissages polonais en Allemagne
Varsovie . 11 janvier.

Le charg é d'affaires d'Allemagne a remis au
ministre des affa i res  étrangères une note con
cernant l' at terr issage en Allemagne de deux
aéroplanes mili t aires polonais.

Les autorités poîbnaiaes ont ouver t une en-
quête qui a démontré qu 'il s'agit de deus
iv nna ,), . -tinttie /le C.r.K ii\ ie f ini ,  se rendan!avions  de "basse ele Cracovie qui , se recelai ;
:; CriKlziendz . s'égarèrent et turent obligés, pa
|i s mauvaises conditions atmosp héri ques d' à
tenrir en Allemagne.

La légation de Pologne à Berlin a reçu l o i
dr« de s'adresser immédiate ment au gouverne
i. i - i i l  allemand pour obtenir la libération d.
aviateurs arrêtés el la restitution des app

L'ambassade d'Allemagne à Varsovie
Berlin. I l  janvier.

La ( iazet te  dc Vd'ss annonce qu 'il est question
de M. von Moltke. chef de la division de
l'Est du ministère des affaires étrangères,
comme successeur de M. Rauscher à ta légation
d'Allemagne à Varsovie.
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Les affaires d'Espagne
Madrid . 11 janvi er.

Le gouvernement a cru devoir fixer sa posi-
t ion sur trois points princi jiaux .

En premier lieu , l'ordre public est du ressort
tle l'autorité militaire, le gouvernement conser-
vant  U contrôle naturel à sa haute fonct ion.

En second lieu , concernant le dernier mou-
vement  révolut ionnai re , le gouvernement ne-
vent  pas faire de déclaration. En temps oppor-
t u n ,  des documents seront publiés pour  éclai-
rer l'opinion publi que sur les intentions des
rebelles. Ces documents seront l'objet de dis-
cussions parlementaires.

Les élections auront lieu à la date annoncée.
Aucun désordre ne sera toléré , de manière ejue
l 'émission des suffrages puisse s'effectuer en
toute liberté .

Enfin , un décret va être promulgué pour
placer la main-d'œuvre étrangère sur un pied
d'égal i té  avec les ouvriers nationaux.

LE GÉNÉRAL BERTHELOT

Paris, 12 janvi er.
Le bulletin de santé suivant a été commu-

niqué , hier soir dimanche , concernant l'état de
santé du général Berthelot : Défaillance cardia-
que . Léger délire. Etat pulmonaire sans
changement. Eta t toujours très sérieux .

Les désordres des Indes

Karachi, 12 janvier.
Hier soir dimanche, la police a dû charger

à trois  reprises une foule qui  essayait d'orga-
niser une réunion et un cortège. 20 jier sonnes
ont été blessées sérieusement.

La police a dû disperser un certain nombre
de femmes qui s'étaient assises sur place et
refusaient de circuler. Une vingtaine d'entre
elles ont élé arrêtées .

La crise cotonnière en Angleterre

Londres , 11 janvier.
Le lock-ou l  des filateurs de coton de liurn-

lev a commencé à midi .  Cette mesure, ejui
a f fec te  25,000 ouvr iers ,  est une réponse â la
grève décidée par 4000 tisserands , qui  refusent
l'augmentation du nombre des mét iers  qu'ils
ont à survei l ler :

Les officiers conspirateurs espagnols

Anvers, I l  j a n v i e r .

A bord de la mal le  congolaise , a r r ivée  sa-
medi , se trouvaient neuf officiers avia teurs
espagnols ayant pris j iart  au dernier  mouve-
ment  révolut ionnaire  e t  qui s'étaient embar-
qués à Lisbonne .

Ils iront à Paris.

Un dépoté qui se met au-ù .ssus des lois

Berlin. I l  janvier.

Le député national-socialiste Cœbbels , ar-
guant  de son immuni té  par lementa i re , a re-
fusé plusieurs fois , ces meiis derniers , de com-
paraître dans des procès en calomnie qui lui
é ta ient  intentés. La Chambre pénale a décidé
de faire  comparaître le député Gcebbels de vive
force .

Marions Jacotte
»0 Feui l le ton  de la UBERTl

par Charles FOLET

Tous quatre mangèrent de bel app éti t , même
Alice qui , enchantée de quitter cette modeste
pension de famille , oubliait  de chi poter. Elle ne
cessait dc questionner le vicomte sur sa trou-
vaille. A u x  détails que donnait patiemment le
jeune homme, à la elescription des pièces et
de leur  ameublement , Mlle de Champval  deve-
n a i t  sei u cicuse.

t Tant  de confort jiour le prix dérisoire
de six cents f rancs  par moi, c'est imi>ossible !
pensait la jeune fille . Ce grand fou de Fran-
çois a dû faire encore des siennes ' Je parie-
rais qu 'i l  a secrètement loué cet aj ipartement
quinze ou dix-hui t cents francs par mois et

que, |>ar l ' entremise d'un concierge ou d'un
gérant , il nous le sous-loue trois fois moins.
Op érat ion désastreuse ! Remise en pleine va-
leur, la Merisière vaudra,  dans quelques an-
nées, le prix que Lureuil  l'a payée. Mais , pour
cet appartement , il ne rentrera jamais dans ses
fonds . C' est de l' argent perdu. Encore s'il s'as-
surait par là les bonnes grâces de nos châ-
telains. Mais , à les combler ainsi , à leur épar-
gner déception, peine et dé pense, mon pau-
vre fiancé ne va-t-il  pas. au contraire, les
rendre plus exigeants et plus ingrats ? »

Ainsi préoccup ée, Jacqueline ne se mêlai t

guèr e à la conversation. Ce jour-là . cepen-
dant,  il lui en coûtait de se taire . Le baron
et sa femme ne paraissaient pas s'apercevoir

des services que leur rendait Erançois. Habi-
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Zurich

Nous avons relevé qu 'i l  \
iholiques dans la ville de '/.Zurich
v en ava i t  60.187
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Population protestant!
Population catholique

vieux-catholiques du chiffre de 1920:

Une lettre de Mgr Bacciarini FAITS DIVERS
au suj et de P almanach

On nous écrit :
Le triste a lmanach ele 1

de « L'Adula »
ÉTRANGER

4(/ii/« a provoqué Eboulcmcnt dans l'Equateur
anime. Q,, m a n d e  de Guayaquil (Equateur) qu 'unm T essin une réprobation unanime .

La presse de tous les partis a blâim
publicat ion qu i , loin
de l ' i ta l iani té , que
servir , est destinée.

sen t i

proteste
contenus
tessinois
troubler
par ces
citoven.

75,865
En 1920

La population protestante a augmenté  de citoyen , je proteste auss
-" i» ¦ cette publication jiorte à

Par rapporl au to ta l  de la population, nolre ciergé ,.t (j (, notre
l'élément catholique a d i m i n u é  de 1 %. Il  même. L'amour du pays
f o r m a i t ,  en 1920 . le 31 % de la population l'outrage offense un des
urbaine- : il en fo rme  m a i n t e n a n t  le KO %. „,.,, ni..., .. ,,,;., _ .,„.. i„ ,

1920
82,390
19,041
62,252
les cath.)

217
160

î "/n .

- a v e - e

. o -

déduisanl

Se voyant
méharis l i

Sarmi,

l' odieuse glissement de t e r ra in i enseveli
v a u r a i t

t ram dans
morts.
réparaient

de prof i ter
ses auteurs

ni contraire.

la cause
prétendent
lui nuire

région d Huigra
Les v i c t i m e s  sonl
voie ferrée.

les ouvriers

are : el :l 1:> discréditer . L t. président Avora  s'est r endu  sur les lieux
nge-rs : 141, 720 Une nouvelle protestation s'est ajoutée aux d( , lV-boulement .  On a pu sauver  vingt  per -
!5 vieux-catho- autres : celle de l' a dmin i s t r a t eu r  apostoli que sonnes. On a peu d 'espoir ele sauver les

a u t r e  re l ig ion élu l'essin. a u t r e s  vict imes.
Mgr Bacciarini  a adressé une  lettre au,. , - , , , ,i - i i , i , i i  » i"J5i ouvriers ensevelisChapi t re  ele la cathédrale dans laquelle il

proteste avec énerg ie contre les mensonges A San Francisco , une v ing ta ine  d' ouvriers
/ait 75 ,865 c i -  cnntentic Hnns  l'almnnsirh à VtanrA du clerué ont éié ensevelis dans un éboulement  de t u n n e l .dans l'almanach à

11 dénonce ensuiti
l'ordre diocésain

I égard du cierge
la tentative dc

et termine imlin
essinuis. ii dénonce ensuite la icuuiuve ue Vsnhvxiés
.roubler l' ordre diocésain et termine enf in  , . . .... _ . . ,-, . A Auberv i lhers , près Paris, trois  hommes et
par ces mots : « Comme évêque et comme ,, . ... . , , ,1 ., . . . ' ., ., une  ieni ine ont  été trouves asphvxies par des
citoyen, ie proteste aussi contre 1 o f fense  que . . . .. . , , . ,...J /,. r, . . ., . • • , é m a n a t i o n s  d acide  carbonique prov enan t  d un
rette publ ica t ion porte a l ame patriotique de .. . .. ,1 ' ' ' poêle fonctionnant mal.
notre cierge et de notre peuple e'I a la patrie
même. L'amour du pays est sacré et celui qui Explosion d'un gazomètre
l'outrage offense un des p lus nobles .sentiments A Copenhague, samedi ma t in , dans une usine
que Dieu a mis dans le cœur des hommes. » à gaz , le gazomètre  a sauté.  Un ouvrier  a été

Le Chap itre a fait  sienne la protestation de tue. Un aut re  a d i s p a r u .  Quelques personnes
l'évêque. ' C. sont blessées.

Ecroulement  d'une maison
Saint-Etienne (Erance) , un bâtiment

ensevelis-
vieux

effondre
sous un

aux trois  qua r t s , en
amas de décombres, les neul
l'occupaient .  Les agents , arr ivés
sur les lieux, ct les voisins ont
des décembres les blessés , qui

personnes ejui
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i t i r e rréussi
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l>e de d y n a m i t e  à
explosion. Le toit
m i n e u r  el ses deux

tues. Son
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v a eu 15.623 voix

la ,4 73 contre.
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romandes d'agriculturesociétés
igr icul ture  dcdes sociétésfédération

Suisse romandi
1450 membres .

« associationsgroupan t
t tenu i n s a n n e

sous la présidence de M. Virg ile Chavanne, de
Porrent ruy.  son assemblée annuelle.  La gestion
du comité, les comptes et le bud get ont été
approuvés.

M. .Iules Desfayes, ele M a r t i gny, a été élu
membre du comité central , pour succéder à
M. Giroud. de Sion. décédé, et M. Jack y. ancien
secrétaire  de la div ision de l' ag r icu l tu re  du
département fédéral
élé nommé membre
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MM. Henri  Clément,
et Henr i  YVui l loud .

de 1 économii
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us n en continuaient pas moins a
comédie fort mal. Ils s'y amusaient ,
comme de grands  enfants .

que je les crois .'
Faut-il qu 'ils me
h u m i l i a n t . . .  si ce

Peuvent - i l s  îmagmei
disai t  parfois Lureui l

n igaud sera iljugent nigaud : i.e serau numi i i an t . . .
n 'étai t  risible.

Mais il n'avait qu 'à contempler le
charmant de sa fiancée pour recouvre]
rieux
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baronne m u l t i p l i a i t  les objections

femme de— Il
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Parisveni r
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la prirent
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Phili ppe qui
reuse clair vov

protester
du rôle
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de remettre les
Si nous
supjiosez
dotée,

silence qu

vous
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Le
ne lut pas
compliments
minaudière

\ ous exagérez
élégante. Je ta i l le
même , dans des
à grand rabais.visage

le sé- C est qu alors

eham

la désolation, lc sourire

point de

Des laissesi page
suprême •moi ça !

ce hràcelel

changent la percale en
vos toilettes sortaient
couturiers.

Vous n y connaissez
riant.  J ' ai lebaronne en

voilà tout.
Vous n êtes p.*<s

s'exclamer chiffons , insista lc jeune
-— C'est la ruine , en effet , jias pour vous, peau.. .

mais pour votre cher v icomte ! — Je fais mes chapeaule lais mes chapeaux

précisément
homme

! al f i rma Mme Alice
Plus pondéré , François prit  la chose en avec ap lomb. De la sparterie, trois bouts de

blague et se vengea dc l'insouciance de la ruban , une j. ichenette qui leur insuff le  un
châtelaine en se moquan t  d'elle à mots cou- peu de chic... et - ça y est.
verts : — Vous n 'êtes pas cordonnière.  Vos sou-

•— Mais non , madame Dubois , vous ne vous liers...

Bienfaisance
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d' un
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incien chel
Frauenfcld

veuve ,
g raphes
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PE TI TE GAZETTE
C o m m e n t  finit
Père Charlesl ' assassin

M. Rem
i con té la
oucauld ,

• Bazin , dans un fort  b<
v i e  et la mort du Père

le missionnaire du Hoggai
Le Père avait

malandrins qui
sant à la garde
A g Thora, de li

oucau ld

au livre
Charles

été assailli chez lui
ivaient  ligoté et pille

par des
le lais-

un en lan t  de seize
confédération des
d' aller rejoindreL'enfant

ipprocha
pres si

à bout portant
la tête , tuant
Foucauld.

Ce eju 'est devenu
aujourd'hu i  par un
le lieutenant Béjot .
intéressante brochure

Deux mois aprèsDeux mois après la
cauld, le lieutenant Bé
razzier les tentes des
rebelles soupçonnés
l'assassinat.

Il y eut des tués ,
était
Les
jiaix

pas au
années
d'avant

Or , un jour de juin
Djanet , un méhariste

ans, Sarm
Adjer .

les p illards
de son prisonnier , par derrière , et

lu i  déchargea son
instantanément li

lusi l  dans
Père de

l' assassin , nous
of f ic ie r  français
qui le r aconte

le savons
saharien ,

dans une

mort
jot av

Ait

Père de
chargé de

Touaregs
part à

ut été
Lnlicn.

ivoir  pris

Sarmi Ag
morts,

le. Hoggar

Thora
nombre des
passèrent ;
guerre.

re t rouva

1922 , sur
reconnut

le marche de
assassin dans

enlevéscompte — -Nou s ne nous embêtons pas , mes enfants ,
mais voici bientôt 2 heures. II est temps
d'aller voir ce fameux appartement . Vous ,
Xavier , aidez ces dames à s'apprêter. Puisque
c'est jour de folle dépense, nous prendrons un
taxi . Pour moi , je vais chercher mon demi-
castor cl le lap in de Mme Dubois.

— Il faut que j e remonte aussi, dit Alice,
en se levant de table. J ' ai à changer de toi-
lette. Je vous accompagne , Philippe !

— Pourquoi Phili ppe  ? releva Lureuil ,
s imulant  l'étonnement... Le prénom de M. Du-
bois n'est-il pas Thomas ?

— Oui.. . Mais , c'est si laid , Thomas !
expli qua la châtelaine avec désinvolture. Je
préfère appeler le baron Phili ppe .

— Comment, le baron ¦?

— Je veux dire mon mari. Baron est un
sobri quet d' amitié dont je me sers en façon
de plaisanterie.

Les éjioux sortirent.
(A suivre.)

stimule l'appétit et
facilite la digestion
Dépôt : Corboz et Fiseh-

lin S. A. ttomout

fils , epii é t a i t  é lans  li
a été gr ièvement  blesse

l u e  faillite frauduleuse
V Cunéo (Piémont), t rois  a d m i n i s t r a t e u r s  de
société d' expor t a t ion  de vins  Mi ra f io r i , dont
faillite a été déclarée avec un eléf ic i t  dc

ont élé arrêtés. Les
di lés  très connues el
P iémont .

mi l l i ons , încu l j ;
ins ledes personn

iigriceile du

L'n déraillement près dc Dijon
t ra in  de marchandises a déraillé
errey-sous-Salmai.se, près Di jon.
l'express Nice-Paris a r r iva it  e-t

Samedi , un
en gare de 1
Silôt après ,
la locomotive
déraillé. Deux

Les dégâts
t raf ic  sur la
des re tards  c

tamponna les
agents fu ren t
matériels sont

wagons du tram
contus ionnés .

t u n t s
iris

et le
subi

impoj
grande ligne Diion
unsidérabli' s.

Incendie en Savoie
incendie a éclaté, dans la nui t  de samedi
d imanche , à Y voire (Haute-Savoie) , dans

un bât iment  situé au bord
part ie  d' un pâté de maisons

du lac et ta isant
d'habitations. Avi-
les f lammes onl

maisons voisines,
toute  la localité,

violente bise,
igné plusieurs
se propager à

vees par une
rapidement g
menaçant  ele

un Touareg,  qui  c i rcula i t ,  voilé jusqu 'aux yeux. .\ 2 heures du matin , lc maire d'Yvoire a fa i t
Il I interpella : appel aux pomp iers de Genève et, vers 5 heures ,

— Sarmi ! ;j_ étaient maîtres  du sinistre.
reconnu , Sarmi
s l' entourèrent,
pouri juoi  as-tu

voulu t nommée Alexandr in *ne octogénaire
dans les f lammes

la retrouver  sont
roules lesest restée

recherches jioui
résultai .

restées
Mektoub ! (C 'était e-crit).

C"est tout ce qu 'on put tirer de lui .
Retenu à Djanet, en a t t endan t  la sentence

qui devait décider de son sort , Sarmi tenta de
fuir vers la l rontière tripolitaine. Poursuivi
rejoint et sommé de s'arrêter , il n 'en fit  rien
une balle l'aba t t i t .

C'est ainsi que périt l'assassin du saint mis
sionnaire français  Charles de Foucauld.
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défectueux d
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une èhelhinée

250 ,000 fr. (
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parachutesfran çaise

M. Vincenzo Azzoli a été nomme- directeur * * *
de la Banea d'italia. Réceptionner est un détestable néologisme. Le ministère de l'Air br i tanni que annonce

— Le chef des libéraux égyptiens a annoncé On ne doit pas dire réceptionner des mar- qu 'un aéroplane mili taire s'est écrasé sur le sol
épi e ceux-ci ne participeront jias aux prochaines chandises, mais recevoir des marchandises, samedi , à Rifaltur, dans les Indes. Lc sergent
élections , qu 'ils t iennent  |)our illusoires. prendre livraison de marchandises. qu i  le pilotait et un colonel onl élé tués.

Tragique déconfiture
A Berlin , le banquier Erieh Goldschmidt,

ancien copropriétaire de la banque José Gold-
schmidt , a été t rouvé mort élans sa villa. Il
s'étai t  ôté la vie. La banque , qui fut autrefois
une des premières banques privées ele la ca-
pitale ,  avait l'ait eles pertes.

Le feu détrui t  un château histori que
l n incend ie  a détruil presque ent iè rement

le château ele Hohenwerfen, près de Salz-
bourg (Aut r i che ) ,  édifice historique datant du
XIm<= siècle et contenant des collections pré-
cieuses.

La contrebande des armes
On mande de Colombo (Geylan) que des

pêcheurs ont repêché cinq caisses r enfermant
des mitrail leuses qui provenaient du vapeur
norvégien Tricolour , récemment coulé à la suite
d' une explosion , au large ele Colombo. Cette
découve r t e -  prouve d'une façon indiscutable que
le- navi re  se l iv ra i t  à la contrebande eles
armes. La police a conf isqué les caisses.

Le vapeur français  Part î tes  est arrivé à
Singapour, ayant à bord les s u r v i v a n t s  du
naufrage du vapeur norvégien Tricolour. Ceux
d'entre eux qu i  étaient  blessés ont  été trans-
portés à l'hôpital. Suivant  les déclarations eie-s
survivants, c est a la sui te  de qua t r e  explosions
que le Tricolour a coulé. Il s'enfonça si
rapidement qu 'on ne put  met t re  à la mer
que eleux embarcations. Le consul de Norvège
a décidé de faire une ciiejuêle sur les circons-
tances du naufrage.

Double assassinat près de Bar-Ie-I)ue
l' n double assassinai a été commis à Bé-

lionne, près de Bar-le-Duc (France).  L'assassin
est un nommé Pasquale Passera , ori ginaire ele
Cassano (Ital ie) ,  maçon à Bar-le-Duc. Passera
était criblé de dettes. Il  déciela ele faire un
mauvais coup pour se t i rer  d'embarras. Le
-' janvier, a 4 heures du malin , alors ejue
M. Udar, son ancien patron , venait  ele partir
au t r a v a i l , Passera pénétra élans la maison
de ce dernier , m u n i  d' une énorme barre de
1er , avec laquelle il assassina M""' Udar et son
fils encore endormis. Le meurt r ier  s'enfui t
ensuite, emportant une somme ele 1700 francs.
L'assassin a l'ait des aveux et a reconnu la
préméditation.

Violentes tempêtes de neige en Chine
On signale ele toutes  parts , notamment de

Kharbine , Pékin , Tien-Tsin et Nankin , ainsi
que de la Chine centrale, que de violentes
temp êtes de neige , accompagnées d'un froid
glacial, causent de nombreux décès parmi la
populat ion pauvre des grandes villes et ar rê te
toutes les communica t ions  jiar voie f luviale
e!  par chemin  de 1er. A Pékin , plus dc cent
malheureux sont morts  de froid depuis ven-
dredi.

SUISSE
Les crimes de rinconduite

Vendredi soir , des coups de f eu furent
entendus dans un eles grands hôtels de Saint-
Moritz. L'écrivain suisse Cuno Hofer fut  trouvé
mort dans sa chambre. Cinq halles avaient été
tirées contre lui .  Eue dame, ayant perdu con-
naissance ct que l'on crut  d'abord morte,
gisait à ses côtés. Elle revint ccpenelant à elle
et l u t  transportée à l'hôpital où l' on constata
qu 'elle avait été atteinte d'un coup de feu.
Il s'agit d' une Anglaise.

II y aurait  eu meurtre  et suicide. L'Anglaise,
M""' Boulten, a avoué avoir  t iré quatre coups
de feu contre l'écrivain Cuno Hofer . Après
l' avoir tué, elle dirigea l'arme conlre elle-même.

Trois balles ont atteint Hofer à la poitrine
et une au cou. La mort a été instantanée. Quant
à la ball e que M™° Boulten s'est tiré elle-
même, elle est entrée dans la poitrine.

La blessure de M1»1' Boulten n'est pas très
grave. Ce n 'a peut-être été qu 'un simulacre de
suicide.

M. Hofer était marié. Il vivait  en relations
ii régulières avec Mn"= Boulten , qui est veuve.

Les accidents de la route
A Saint-Prex (Vaud), samedi, une automo-

bile condui te  par M. Curtet , ele Lausanne , s
été lancée contre  u n e  borne. L' automobil iste
il eu le crâne f r a c t u r é .

bagues collier
rharmèrenl de perles ?

— Comment, mon cher Xavier
y laissez prendre ! Ne savez-vous

baronne
Elle
l' eût

vous vous
pas dis t in -

pourvu .
comme i eut
epi 'elle jouai t ,
ele dép ister 1

exige
Ce guer le vrai du

toc ! Demandez
croyez pas.

faux  ? Mes
Thomas.

bijoux sont
si vous nedange-

essavadu jeune homme
Du toe qu il

fidèle
a de

écho.
choses au jioint .. tout

baron ,
il av

confirma le
Mécontent ,

le tour que
sa tion Mais

possédions les ressources
mon cher Xavier, ma ibord juge trop ose

donnai t  à la couver-
devant la candide

épouse
présentimposa cette pli ;

longue durée .
nichante

surprit»
homme
fication

idmi'rahleinent jouée pair jeune
mysli-

Insatiable
coquette Chamipval prenait goût

et s'en divert issai t .
baronne repri t ,

repri t  le vicomteCependant
fourrure

magni-
îiortiez

vicomte
couds

me jugeant
robes moi- fiep ie

hier
zibeline que vous

soir...
De la zibeline

jiar exemple,
monocle, mon

achetés en solde ,coupons
? pouffa la belle

comble,
zibeline

Alice,
Mettez
est du

Ça,
votre
lap in
mais

madame vos doigts de
J'aurais juré

. et pas même du géant dc
du p lus vulgaire lap in !
A treize francs, gibelotte

Flandresnos grands

comprises' écria la
chiffon , appuya lc baron.

Et il riait de si bon cœur
devint contagieuse. François
firent chorus. Ce repas joyeu
cette constatation ele Philippe

que sa gaieté
et Jacqueline

s'acheva sur
vêtue de
otre cha-



FRIBOURGl n drame ele- S a ie  - , . i l

Samedi après midi, à Kr i echenwi l  (district
de- Laupen) , un certain Otto Klay, Agé de
2:'. ans, a tué  à coups ele hache, après avoir
bu force alcool , lc nommé Adolphe Blatler,
âgé de 46 iins , lequel l'hébergeait.  Son crime
commis , Klay s'est jeté dans la Sarine.

Ecrasée par un autobus
Hier  soir dimanche, à Berne , au carrefour

de la Wyticnbachstrasse et de la Greyerzstrasse ,
une femme- , nommée Banni , a trébuché devant
un autobus ele: la ville- de: Berne , venant ele
Wiler, qui lui a passé sur le corps. Elle a ét é
tuée. L'accident est p'robableiricftt la consé-
quence d' une imprudence de la malheureuse
victime. L'autobus marchait à allure modérée

Le temps

La nei ge est tombée, samedi , sur p lusieurs
points ele la France, notamment à Niort , à
Marseille , dans lc Var ct à Carcassonne.

Un froid intense sévit en ce moment sur le
nord de- l'Espagne.

La nei ge est tombée en grande quantité dans
les Pyrénées*

L,e Tir fédéral de 1»3*
De la Gazette des carabiniers :

La nouvelle parvenue le 3 octobre que le
Conseil eles tireurs , réuni à Genève, avil i t
désigné la ville de Fribourg comme siège du
prochain tir  fédéral dc 1034 , a été saluée pat
les t i reurs  tessinois . avec le plus sincère
enthousiasme.

Par une heureuse- coïncidence, il est offert
aux tireurs tessinois l'agréable occasion de
rendre aux t i reurs  fribourgeois la visi te

officielle qu'ils firent au Tessin , à l' occasion

du tir fédéral ele Lugano en 1883. En eff et,
c'éiai t  les carabiniers fribourgeois qui reçurent

à Lugano la bannière fédérale .
En 1034. ce sera aux tireurs tessinois que

rev iendra l'honneur insi gne ele j iorter à

Fribourg le vénérable drapeau fédéral.
Répétons : Heureuse coïncidence ejui

réjouit sincèrement le cœur des Tessinois.
En attendant, ton te  noire symjiathie va

aux chers Confédérés ele Fribourg. avec le
souhait fervent et sincère que le travail
d' organisation qu 'ils sont en train d'entre-

prendre soit couronné du succès le pins
mérité .

Et notre , parole ele spéciale sympathie-  va

à l 'honorable président du Conseil d'Etat ,

M. Bernard Week, appelé à remplir la charge
de président élu e-omité d 'organisation , et à

M. le docteur Comte , vice-président du comité
central et président cantonal ele Fribourg, lous
de-ux appelés à se mettre à une dure épreuve

pour U- tr iomjihe de notre granele manifestation
nationale.

[La  participation au t i r  fédéra] de Fribourg
ele vient , pour le Tessin , gardien du drapeau

fédéral, un devoir d'honneur : aucune des
sections tessinoises ne doit y manquer . Donc
dès maintenant,  nous le -ur envoyons un appel
chaleureux, afin que, à l'occasion des pro-
chaines assemblées annuelles, elles puissent
commencer l'institution d' un fonds sp ée-ial
destiné à couvrir les imjiorta ntes dépenses du
déplacement du Tessin à Fribourg.

Notre mot d'ordre doit être : Que per-
sonne ne manque à Fribourg en 1034. »

rreibiirgla
Oui nous écrit :
Samedi, celle société a tenu son assemblée

générale annuelle. Une cinquantaine de mem-

bres, don t p lusieurs honoraires , y prirent part .

M. Canard,  président, donna lecture d'un rap-

port détaillé sur l 'ac t iv i té  de la Société, qui
fut  :ccttc année particulièrement réjouissante
Ce fu t  d'abord la participation à la fête fédé-
rale française d'Alger et ensuite aux fêles ele
Morji t et de Montilier où nos gymnastes obtin-
rent- des résultats très encourageants. La sec-
lion des dames et la section des pupilles firent

preuve, elles aussi, d'une belle vi ta l i té , à en
jugeir par les excellents rapports présentés par
M liui Eltschinger et M. Burkv .

A près l'admission ele nombreux membres pas-
sifs et dc dix-sept membres actifs , l'assemblée
eut à procéder au «renouvellement du comité.

M. Carrard fu t  confirmé par acclamations dans
ses (fonctions de président, de même que les

autres  membres, qui ont lous accepté une
réélection. Voici la composition du comité :
président : M. Henr i  Carrard : vice-président :
M. Guillaume Week : secrétaire : M. Robert
llavoz : caissier : M. Raymond Wœber ; mo-

nitepr des actifs M. Joseph Renevey ;
Sous-moniteur M. Wymann ; moni teur
des \ pup illes M. Oscar Burk y : sous-
moni teur  : M. Bernard Noth ; monitr ice  eles
dames : M"1' Blanche Chappuis : aide-secré-
taire : M. Joseph Curly ; aide-çaissier et porte-
drapeau : M . Georges Pavoni : archiviste  :
M. Julien Longchamp : chef du matériel :
M. . Romain Bœchler membre adjoint ;
M. Bernard Noth.

Le programme <1 ac t iv i t é  prévoi l notamment
l'organisation d'un cours de gymnastique pré-
paratoire et la participation à la fête cantonale
qui aura lieu au moins de juin , à Chièlres. En
ce qui concerne le cours de gymnastique l>ré -
paratoire , il s'agit d' un cours semblable à ceux
organisés e-es années dernières et qui  com-
prendra trcnle heures d'enseignement du ski cl
t rente  heures de gymnas t ique . Ce cours com-
mencera prochainement . Tous les jeunes gens
de nat ional i té  suisse, n 'ayant pas 20 ans révolus.
peuvent suivre ce cours ejui est gratuit .

Les leçons reprendront mercredi 14 janvier
et auront  lieu aux jours et dans les locaux
habituels, soit le mercredi à la halle de la
MottaZ et le vendredi à la bril le des Grand ¦

places. La Freiburgia invi te ,  chaleureusement
tous, les jeunes gens désireux de se dévelop-
per i p h ysiepiement  à suiv re ses leçons qui se-
ront pour eux une occasion de passer ut i le
ment leur temps dans une atmosphère em-
jire inle d' une bonne camaraderie.

Groupe* féminins de Saint-Pierre
On nous prie d'insérer :
Demain mardi ,  13 janvier , à 2 h. Yi, au

local ele Jolimonl , réunion mensuelle des
mères- de fam ille . Cette première réunion dc
l' année, si proche encore des fêtes de Noël
ct des Rois , réserve- une bien douce surprise
aux chères mères de famille de la paroisse
ele Saint-Pierre.  Qu 'elles se rendent toutes au-
près; de la crèche avec les Mages et que cette
réunion de janvier 1031 groupe non : seulement
tousi les membres fidèles de cette section , mais
encore tant  d'autres paroissiennes qu 'on serait
heureux d' accueillir dans la belle phalange des
mères de famille dc la paroisse dc Saint-Pierre.

Orphelinat de Frlbonrg
L'Orphelinat de Fribourg remercie toutes- les

personnes qui ont contribué, par leurs dons,
au succès de sa petite fête familiale de Noël ;
elles ont acquis , par leur générosité , des droits
_ la watilude dèâ feulants si s.e r<u.lmiiii_ ir<ttla _ .

Société de tir de la Tilte de Fribourg
La Société de t i r  de la ville de Fribourg

a célébré, hier dimanche, par une messe à la
cathédrale de Saint-Nicolas ct par un dîner au
Gc. thard, la fête du patron des t ireurs , saint
Sébastien . Ce fu t  une fê te  très réussie et qui
a laissé un souvenir  excellent à ceux ejui y
ont pris part.

M. Paul Mer-hr . président, après avoir salué
hi présence ele M. le chanoine von der Weid,
curé de ville ct chapelain de la société, de
M. l' abbé Collomb. d'une ilélégations des t i reurs
de Berne et d' un vétéran fribourgeois,
M. Essciva , pharmacien , a donné lecture ele
l e t t r es  d'excuses _e MM. les conseillers d'Etat
Pe rrier cl Week, ainsi ejue de M. le elocteur
Ceinte , président cantonal .

M. Neuhaus .  vice-présidenl du t r i b u n a l  de
la Sarine , a exalté 1 idéal pa t r i o t i que  du peu-
ple ' fribourgeois. M. le curé von der Weiel
M. l'abbé Ccllomb. M. le major  Rieder, de
Berne , ont prononcé des discours très applau-
dis.

M. Alfred Corboud , proclamé major de ta
ble, :i lu lc palmarès des t i reurs  de la société

Tir individuel  : 1. Florian Bullo, 731 points
2. Georges Riva , 713 : 3. Vv alter AVidmer, ju
nior , 080 ; 4. Louis Buriner , 085 ; ;>. Hcrmann
Elle r . 084 : 6. Victor Joye, 083 : 7. Werner
l i ra i '. 078 : 8. Eugène Suter , 078 ; 9. Alfred
Corboud , 073 ; 10. Auguste Stucky. 673.

Croupes : 1. Groujie Tell (chef  : A l f r e d
Corboud, 3251 ; 2. Groupe Bubenberg (chef :
I i e -nnann  Et terL 3150 : 3. Groupe Neuenegg
u lu-f : Amédée Schneider ) , 3084 ,.". : 4 . Groupe
HalKvyl (chef Florian Bullo !,  3081,3 ;
5. Group e Dix-Août (chef  : Alphonse Anelreyl ,
2087 .351 .

La coupe Zonhalof f  a été gagnée en 1030
par M. Otto Rytz. ¦ •

Alerte
Samedi , à 1 heure, à Fribourg, un commen-

cement d'incendie- s'élant déclaré dans la
voiture-  postale- du t r a in  direct Genève-Zurich ,
en a dû détacher cette voiture au moment du
dé part du train,  ce qui a occasionné un retard
el 'environ une demi-heure.

__k.̂ I___-TIOIY

Les aviateurs italiens

l u e  dép èche du général Balbo annonce que
l'hydravion qui étai t  piloté par Baistrocchi et
ejui  avai l  dïi amérir  en plein Atlantique, après
avoir élé remorqué sur 1400 kilomètres , était
a r r i v é  à Fo rnando-Nurenha  lîle au large du
Brésil) : niai s, par su i te  de- l ' é ta t  de la mer , qui
empêchait le démontage élu radiateur, l'hydra-
vion avait dû être iiris en remorque vers Natal

Mais , samedi soir , en vue ele la e-ole.
p e n d a n t  une p luie torrentielle, un des flotteurs
he u r t a  violemment la coque élu nav i re  el f u t
endommagé. L'équipage de l'hyelravion ci celui
du n a v i r e ,  consta tan t  l'inutilité de- poursuivre
la remorque, démontèrent  l'appareil , hissèrent
à bord les moteurs , les ailes, les instruments
le sae- postal et coulèrent les flot teurs . L'esca
drille i t a l i e n n e -  n 'est donc plus composée qui
de 11 hydravions.

Ces 11 appareils sont pa r t i s  hier  mat in ,
dimanche, à 8 heures 30. jiour Bahia (à 1350
ki l .  au norel de Rio-de-Janeiro), où ils sont
arrivés hier après midi , à 1 heure 30.

Les nouvelles reçues ele Bolama (Guinée por-
tugaise) annoncent  que 4 des 5 membres de
l' expédi t ion  Balbo tués  lors des accidents de
1 a u t r e  jour  mit été retrouvés. Il s'agit des
eorps élu capitaine Bocr. élu l ieutenant Bar-
bicinti, du sergent Menzi et du radiotélégra-
phiste Imbastari. Le corps du sergenf-major
Fois manque encore. Les* recherches conti-
nuent .  Les corps seront ramenés en Italie.

Le raid transatlantique américain
L' aviatrice américaine Béryl Harl  et le

l i eu tenant  Mac Laren , à bord dc l'avion
Trade-Wind , se sont envolés des îles Bermudes
là 1000 k i l .  à l'est des Etals-Unis),  samedi
mat in , à 11 h. 15, heure de New-York (soil
samedi après midi , à 5 h. !. . heure de l'Eu-
rope centrale, à dest inat ion eles Açores (à
1700 kilomètres à l 'ouest de Gibraltar) , bu t
de la seconde étape de leur raid transatlantique
i ers l'Europe.

I n  raid Pans-Dakar

L'aviateur f rançais  Lalouelte , qui vient ele
faire, en compagnie dc Goulette , un 1res beau
raid Paris-Saïgcn-Paris, esl un des plus actifs
et des plus bril lants champions du tourisme
aérien.

Il va , paraît-il , repart i r  pour une nouvelle
randonnée ; sur son avion personnel , un Far-
inai! 231 , muni  d'un moteur  Renault  dc
05 C. V., il s'envolera très prochainement pour
Dakar (Sénégal).

LES SPORTS

Le championnat suisse de football
Hier  dimanche, pour le championnat de

lootball  de première ligue , en Suisse romande ,
Servette a battu Monthe y. 4 à L et Lausanne-
Sports , Uraiiia-Genève, 2 à 0.

En Suisse centrale, Lucerne a battu
Nordstern , 2 à 0 ; Old-Boys , Bâle , 1 à 0.
Berne el Soleure ont fai t  match nul , 1 à 1.

En Suisse orientale, Grasshoppers a battu
Wohlen , 10 à 1 ; Blue-Stars, Saint-Gall , 1 à 0,
el Locarno. Chiasso, 1 à 0.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
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Les personnes qui nous enverront
des chèques voudront bien indiquer
au verso s'il s'agit d'un nouvel
abonnement ou î- 'UM renouvellement

€chos de p artout
ANECDOTES SUR JOFFRE

Quand Jof f re  professait à l'école d'artillerie
de Fontainebleau, ses élèves l' appelaient ie
t Père Sape » à cause de son arme d'orig ine ,
le génie.

Or, au moment ele Charleroi , et jiendant la
retraite, on lui reprochait fort de n'avoir pas
fai t  faire des tra nchées et un de ses rivaux
disait avec, amertume :

— Ils ont voulu un sapeur . Ils en ont un.
La vérité est' que Joffre  savait bien la valeur

eles tranchées ; il aurait  vmilu en faire creuser.
Mais les soldats français inexpérimentés se
prêtaient le moins possible à un t ravai l  dc
terrassiers.

Il leur fal lut  l'expérience des jiremières
défaites pour apprendre qu 'il vaut mieux
creuser la terre pour s'y coucher vivant  que
mort, comme le dit un jour le maréchal .

* * »
Feu Emmanuel Brousse, qui avait vécu dans

l'intimité du maréchal Joffre , s'extasiait sur
son sile-nce :

—- Jamais on ne vil un tel Méridional ! Il
lu t  peut-être le seul Catalan taciturne. Non
seulement il é ta i t  muet, mais il ne parlait
même pas avec ses mains.

Emmanuel  Brousse faisait erreur : on a
connu au moins un Catalan aussi taci turne
que lc maréchal.

C'était, comme celui-ci, un originaire de
Rivesaltes, ejui exerçait à Paris ele modestes
fonctions dans l'enseignement primaire .supé-
rieur.

Conlemporain ct compatriot e du fu tu r
vainqueur de la Marne, il était aussi son ami,

Aux environs de 1880, Joffre, jeune officier
iillait quelquefois faire un rqias en compagnie
du jeune peklagoguc dans un petit restaurant
cil celui-ci prenait pension.

II s'asseyait , échangeait avec, son camarade
les phrases .sacramentelles, puis ils se incitaient
tous deux à manger, el , de tout le repas, ni
l'un ni l'autre ne proféraient une seule parole

* * *
Des officiers à qui il est arr ivé d'assisté- , à

eles conversations de Joffre avec le maréchal
French , ont toujours vu lc f legmatique Anglais
be-aucouj) p lus animé que le Méridional.

Un jour , un officier français disait à un
collègue bri tanni que qui contemplait avec lui
la conversation eles deux chefs et s'e'tonnait du
calme du itfnéreux Français :

— Vou s ne le connaissez pas ! Reïgareley.-le.
Il a les deux mains dans les poches de sa
vareuse . Eh ! -bien, je vous parie que- , si
chaude el si longue que soit la discussion, lc
grand-père n'enlèvera pas les mains de ses
poches. :

— Ten u ! dit l'officier anglais.
Et il perdit. . . r

* * ,*
M. Manaut, ex-sous-secrétaire d'Etat,  qui.

lui aussi, est des Pyrénées-Orientales, 'faisait
cette remarepie :

— C'est le seul homme epi i pouvait être
populaire chez nous en ne buvant pas de vin.
On lui jiardonnait. parce qu 'il était Joff re  !

\ : yoî DE Uf tN
Là maîtresse de maison à* sa domesrtique :
—- Avez-vous pensé au dîner du chien t..,

il doit avoir faim , le pauvre chéri.
— Madame, le pauvre chér i n'a plus faim :

i] J uit i f i f fé  loul le.' v'i' '"-- 1

Dernière heure
Grave conflit social en perspective

en Angleterre
Londre s, 12 janvier.

( HàVCiS.) — Le lock-out  epii en t re  en v i -
gueur aujourd'hui lundi  à B u r n l e y ,  va arrêter
le 00 % des tissages de la v i l l e , mais jus -
qu 'ici on ne v o i t  aucune issue à l'impasse où
onl abouti les négociations. Toutefois ,  on s'at-
tend généralement à vo i r  le pimistère du tra-
vail  intervenir cette semaine dans le confli t
c! à ce ejne les plus grands  efforts scient faits
pour éviter le loe k-out qui menace el immo-
biliser . ' samedi prochain, tous  les ateliers de
lissage du comté de- Lan r aster, comprenant
2.M1.000 ouvriers , car cela ent ra înera i t  Inévi-
tablement l' arrêt  des atel iers  de f i la ture  em-
p loyant près d.  250,000 aut res  artisans.
M. A r t h u r  Henderson. min i s t r e  des affa i re s
étrangères, qui se t rouvai t  hier à Burnley, va
parler au jourd'hu i  à une réunion travailliste,
où il fera certainement allusion à la question.
Il  a en outre déclaré à un représentant de la
presse epi 'il était  tout disposé à joue ur le rôle
d'arbitre pour résoudre le différend s'il en étail
iirié jiar les e'eux parties intéressée s.

Les «Jettes de guerre aux Etats-Unis
Londres , 12 janvier.

Le correspondant du Daily Telegraph à
New-York élit que l'op inion eles milieux fi-
nanciers américains incl ine vers une anmila-
t i e - n  des elettes ele guerre- comme moyen eie
ramener la prospérité. 11 ci te,  à l'appui, les
déclarations élu granel financier M. Wiggins,
préside .)! d' une eles plus importantes banepu s
d e s  Etats-Unis .  Dans le rapport qu il va sou-
mettre à son conseil d'administration, M. Wig-
gins dit  que la question iles elettes ele guerre
elêphs.se de beaucoup, en importance écono-
îi 'iepie.  son montant en dollars et il se élit
convaincu epi 'il  serai! ele be nne politique
d'inaugurer une revision et une réduction.  Il
constate que Ce qui pèse le plus L urdement
sur le marché des exportations est l' impossi-
bil i té j icur l'étranger ele se procurer du dollar ,
jointe aux effets des t ar i f s  douaniers. Il pré-
cemise comme remède-, ou bien une réduction
eles droits de douane ou leur revision.

D'autre part , sir Josiab Stamp, administra-
teur de la Banque d'Angleterre, mis au couranl
eles déclarations ele M. Wiggins, les a com-
mentées favorablement , estimant epi'une telle
mesure  serait avantageuse pour tous.

Londr es , 12 janvier .
On lit dans le Morning Post :
A la suite des critiques et du rôle joué par

M. Bald vvin dans le règlement de la dette an-
glaise en Améri que , le part i  conservateur ct
unioniste fait publier pour ses membres par-
lementaires une circulaire  rappelant que ,
Srâce à M. Baldvvin , la dette anglaise a été
ramenée à une durée de 62 ans, à raison
de 33 mil l ions de livres sterling par an jus-
qu'en 1932 et de 38 millions après cette date,
avec intérêt de 3 % peur  les dix premières
années, au lieu d' une durée dc .soixante-cinq ans
à i % % pendant vingt-cinq ans , demandée au
début par la commission américaine des det-
tes alliées.

Le chancelier allemand
Berlin , 12 janvier.

( W o l f f . )  — M. Bruning. chancelier du Reich ,
est rentré , hier soir , à Berlin , ele son voyage
dans les régions de l'est.

Chez les conservateurs
libéraux allemands

Dresde , 12 janvier.
( W o l f f . )  — Au cours du congrès des repré-

sentants saxons du parli populaire allemand
(conservateurs-libéraux) j le nouveau chef du
parti, M. Dingeldey. député au Re ichstag, a
émis la' crainte que l'Allemagne ne pût obtenir
aucun succès appréciable élans les négociations
qui vont s ouvrir  a Genève. Cone-ernant les
rapports entre le parti populaire ct le jiart i
national-socialiste, l'orateur a déclaré que main-
tes aff in i tés  intellectuelles existaient entre les
deux partis. Cependant, tant  que les nat ionaux-
socialistes ne trouveront pas lc chemin de
I Etat » , ils n'auront pas démontré  leur droit
;\ l'existence. Il serait impossible à une dicta-
ture  nationale-socialiste de durer  en Allemagne.
En ce qui concerne la j iolitiejue économique,
M. Dingeldey de»clara que le parti populaire
ne pouvait pas coop é-rer à rétablissement de la
dictature-  ele l'Etat con ie rnan t  les salaires. Le
discours ele M. Dietrieh sur les moyens de
remédier au chômage est extrêmement regret-
table. Ses projets seraient repousses parce
ipi 'inexécutables aussi bien par les patrons que
pur les milieux ouvriers.

Toujours le film pacifiste
Strasbourg, 12 janvier .

(Havas.)  — Sous la conduite de M. Xuss-
baum , député socialiste à la Diète du Pays de
Bade, plus de 100 socialistes badois sont ve-
nus , hier dimane-hc, assister à la représenta-
tion du film interdit en Allemagne : A l'ouest ,
rien de nouveau ».

Préparatifs de grève en Haute-Silésie
Cattowit:, 12 janvier.

( W o l f f . )  — Le comité central polonais des
syndicats de mineurs a décidé , dans s.on con-
grès de dimanche, de refuser tout abaissement
des salaires. En même temps, il a été décidé
de commencer, sans retard , les "préparat i fs  de
grève.

En Australie
• •  " ¦ Sydney, - 12 -janv ier .

(Havas. ) ' — Le gouvernement fédéral aus-
tralien a consenti à accorder un nouveau prêt
de 500,000 livres au gouvernement de la Nou-
velle Galle>si élu Sud

Dans l lnde
Bombay, 12 janv ier .

( Havas .) — On a arrêté hier soir , dans les
locaux de l'ancien congrès des volontaires de
la désobéissance civile, le président et plu-
sieurs membres du conseil de guerre local
qui. dans le but de boycotter le recensement
de la population avaient falsifié les numéros
de recensement de p lusieurs maisons. Le con-
sei l  de guerre  avait  d'ailleurs été dénoncé
comme association illégale.

Evasion dun ingénieur anglais
Varsovie, 12 janvier.

Les journaux polonais racontent que , à l'a r r i -
vée- élu rapide ele Moscou-Varsovie, samedi , on
a trouvé , accroché sems un wagon , l'ingénieur
anglais Thomson. Ce dernier a expliqué eju 'il
travaillait élans une usine - de Russie : arrête
par lii Guépéou , il fut conduit à la prison ele
Te msk.

A yant  réussi à s'évaeler , il parcourut lu
longue route Tomsk-Varsovie, tantô t  à pied ,
tantôt soUs un wagon. L'ambassadeur d'Angle-
terre e n  Pologne a pris soin élu fug i t i f .

Mort dun peintre italien
Paris, 12 janvier.

(H a r a s . )  — On annonce la mort du pein
ire - i talien Jean Hil ld ini . né à Ferrure en 184,1
i-t e iui  résidait à Paris.

La traversée rie l'Atlantique en avion
Horta , 12 janvier.

(Associuled Press.) — Hier soir dimanche,
à î 1 heures, on était sans nouvelles de l'avion
Trade W ynd . en retard de' douze heures de-
puis son dé part  des Bermudes.

Les aviateurs italiens
Rio-de-Janeiro, 12 janvier.

On mande eh- Bahia ejue les autorités
fédérales.'ont reçu les aviateurs ' italiens , qui
onl élé acclamés par la foule.

Déraillement au Japon
Tokio, 12 janvier .

( H a v a s . )  —- l' n t ra in  de veiyagenrs allant à
Tokio a déraillé pour ele-s causes encore in-
connues , en franchissant un pont , près ele
Kostu. et est tombé dans le fleuve. Il v aurai t
cinq morts et quatre-vingts blesses.

Le temps
Paris , 12 janvier.

Le- Froid ejui a sévi samedi el hier , en France
va e-.'-eler à une- température jilus elouce
L'Observatoire anueniee la pluie.

unisse
Four la dignité de la femme

Berne , 12 janvier.
L'Union bernoise des femmes communique :
Ces jours-ci a paru dans la presse un apjiel

in t i tu l é  : « Miss Switzerlanel > i nv i tan t  les'
jeunes femmes de notre pays à prendre par t
à un concours de beauté ejui eloit avoir lieu
à Zurich.

Nous exprimons un profond regret de voir
s'introduire en Suisse la coutume déplorable
de ces concours ele beauté. De telles mœurs
ne conviennent  pas a notre peuple et neuis
sommes heureuses qu 'une jiart ie de notre jeu-
nesse féminine ait d'elle-même repoussé, ainsi
qu 'en fait foi cette lettre adressée à l'Union
bernoise des femmes, une telle manifestation :

« Les journaux mentionnent de plus en plus
qu'un concours de beauté eloit avoir lieu à
l'issue duquel une j eune Suissesse doit être
sacrée reine de beauté.

Quant à nous, braves et honnêtes jeunes
fi l les  suisses, nous sommes d'avis qu 'aucune
ele- nos compatriotes ne devrait jircndre part
à ce coiu'.ours et partant , à se faire « primer *
ave-c ele l'argent étranger. Ce- genre de manifes-
ta t i on  devrai t  une fois jiour toute prendre fin
et il serait à souhaiter que la Suisse se sépare
nettement de telles folies. »

Il est à f-spérer que beaucoup d'attirés fem
mes pensent de même et eju 'elles nous aideront
à empêcher une manifestation indigne de nous

La tragédie de Krieohenwyl
Berne , 12 janvier.

Le Berner Tag blatt donne les détails sui-
vants sur le drame qui s'est produit à Kri-
che-nvv yl , près de Laupen (voir Faits d ivers )  .

Adol p he Blatler , Agé de quarante-six ansj
avait iidopté Othon Klay, qui a maintenant
vingt - t ro i s  ans. Les deux hommes étaient très
unis. Blatter perdit sa femme le printemps
dernier , et cette mort semble l'avoir beaucoup
affecté. Blatter, qui était neurasthénique , ne
travaillait plus depuis deux ans. Il disait qu 'il
ne crai gnait pas le travail , mais prétendait que
Sii maladie l' empêchait de se livrer 'à  une occu-
pation régulière. H ne tomba cependant pas à la
charge dc la commune et ne recevait aucune
indemnité. Son fils  adoptif avait eu , il y a un
an , la maladie du sommeil. Depuis ce leraps-lè,
son cerveau paraissait dérange. Il n était plus
capable de travailler et devait entrer prochai-
nement à l' asile des incurables de Mett , par
ordre des autorités de la commune d'Anet. La
commune avait versé jusqu 'ici à Blatter une
pension pour son iils adoptif .  Or , samedi, Klay
aurai t  dû Être conduit à Mett. Blatte>r s'opposait
cependant à ce qu 'on lui prit son fils adopti t .
Tout por te à croire que les deux hommes,
malades depuis longtemps,, se sont donné vo-
lontairement la mort après s'être concertés.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ

Cai&sc d'épargne <•¦ La Fourmi *'.
semenls jieuvent se faire tous le- s
matin , de 11 h:' à midi, à l'hôtel

— Les ver-
dimàhehos

des Corpo-
rations. Président. M. Maurie . Foïly ; caissier,
M. Pierre Humbert.

Cercle de Saint-Pierre . — Ce soir, à fl h.,
-s .ctublek- Présence indispensable.



Encyclique de S. S. Pie XI
sur le mariage

(Sui te . )

La dignité des parents
Parmi les biens du mariage, les enfan ts

tiennent donc la première place. Et sans au-
cun doute, le Créateur même du genre hu-
main , qui , dans sa bonté, a voulu se servir
iu ministère des hommes pour la propagat ion
le la vie, nous a donné e-ct enseignement lors-
jue, en inst i tuant  le mariage dans le paradis
:err_ stre , il a dit à nos premiers parents , et
îii même temps a tous les époux à venir :
i Croissez et mul t i pliez-vous ct remplissez la
erre. » (Gen. I , 28.) ce que le même saint
-iigustin a très bien fait  ressortir eles paroles
le l'ap ôtre saint Paul à Timothée (Timoth.
f , 14) , en disant lui-même : Que la procréa-
ion des enfants soit la raison du mariage » ,
'A pôtre en témoigne en ces t e r m e s  : « Je
eux , dce-.lara-l-il , que les jeunes  f i l l e s  se n <:i-
¦icnt », et , comme pour répondre à cette ques-
ion : Mais pourquoi 1 » , il poursuit  aussi-
ôt : . « qu 'elles pr ocréent des en fan t s , qu 'elles
soient mères de fami l l e  » (S. August. De bono
onjug .  ¦¦;. XXIV , n. 321 .

Pour apprécier la grandeur de ce bienfai t
le Dieu et l'excellence du mariage, il suffit
le- considérer la dignité de l'homme et la su-
dimité  de sa fin. L'homme, en effet, dépasse
outes les autres c réa tures  visible s jia r la
irééminencc de sa nature raisonnable. Ajon-
ez-y que si Dieu a voulu les générations des
lommes, ce n'est pas seulement pour eju 'ils
..istent et pour qu 'ils remplissent la terre , mais
_en plus pour eju 'ils honorent Dieu , pour
u 'ils le connaissent , qu 'ils l'aiment et eju 'ils
ouïssent de lui  éternellement dans  les cieux ;
ar suite de l' admirable  é léva t ion  île- l'homme
ar Dieu à l' ordre su rna tu re l , cet te  fin dé passe
_ u t  ce que l'œil a vu , ce que l'oreille a
ntendu et ce que le ca-ur de l'homme a pu
on revoir (Cf. / Cor ., H.9). Par où l'on voit
acitemeht que les enfants,  nés par l' action
j ute jiuissante de Dieu , avec la coopérat ion
es époux , sont tout ensemble un don de la
ivine Bonté, et un précieux fruit du mariage.
Les parents chrétiens comprendront,  en

ulre , qu 'ils ne sont pas seulement apjielés à
ropager et ù conserver le genre h u m a i n  sur
i terre , eju 'ils ne sont même pas destinés à
j rmer des adorateurs quelconques du vrai
lieu , mais à donner des fi ls  à l'Eglise , à pro-
réer des concitoyens des saints el des
imiliers de Dieu (Cf . E p h. IL 10), af in  que
; peup le attaché au e-ulte de Dieu ci de notre
anlMMi- _r_ n_lt_(_ > i \f  îr ,ur i 'ii imir  S_ ti « f lrv l l leiiuveur grandisse de jour en jour. Sans doute ,
•s é-poux chrétiens , même s'ils sont sanctifiés
ux-mêmes, ne sauraient transférer leur sanc-
fication à leurs enfants  : la génération,natu-
îllc de la vie est devenue au e-onlrnire la
oie de la mort , par laquelle le péché originel
î communi que aux enfan ts  ; ils gardent
^pendant  quelque chose de la condition qui
tait celle du premier couple conjugal au
aradis terrestre : il leur appartient, en effe t ,
'offr i r  leurs f i l s  à l'Eglise afin que cette
1ère très féconde des enfan t s  dc Dieu les
Égénère par l'eau purificatrice du Baptême à
i ju stice surnaturelle , qu 'elle en fasse des
îcmbres vivants  du Christ , participants de la
ie éternelle, des héritiers en f in  ele la gloire
ternelle, à laquelle nous asp irons tous du
ond du cœur.

Si une mère vra iment  chrétienne considéré-
es choses, elle comprendra certainement que.
ans un sens plus élevé et plein de consolation ,
es paroles de notre -Rédempteur s'adressent

elle : ¦ Lorsejue la femme a engendré son
n i a n t , elle cesse aussitôt de se rappeler ses
ouffrances, à cause de la j oie qu 'elle ressent
liirce .qu 'un homme esl né dans le monde » ;

leVenue supérieure à toutes les douleurs, à
outes les sollicitudes , à toutes les charges,

nséparables de son rôle maternel , ce se;ra bien
dus justement et p lus sa 'ni lcmcnl  épie la
natrone romaine, mère des (irae-ijues, q u e l l e
e glorifiera dans le Seigneur d' une f lorissante
;oure>nnic d' enfants .  D'a i l leurs , ces enfants,
eçus dc la main de Dieu avec empressemenl
:t reconnaissance , les deux époux les regar-
leront comme un talent qui leur a été confié
iar Dieu , et qui  ne doit pas être util isé dans
eur propre intérêt ni dans le seul intérêt
erreslre de l'Etat , mais eju i devra , au jour

lu jugement, être rest i tué à Dieu avec  le f r u i t

ju 'il aura dû produire.

Leur mission d'éducateurs
Le bien de l'enfant ne se termine pas. à

coup sûr , au bienfait de la procréation ; il

raut qu 'il s'y en adjoigne un aulrc. contenu

dans l'éducation normale de l'enfant . Dieu,

malgré toute sa sagesse, aurai t  évidemment

médiocrement pourvu au sort e_ : s c i l l an t s  et

du genre humain  tout entier , si ceux qui ont

reçu de lui le pouvoir et le droi t d engendrer

n 'en avaient pas reçu aussi le droit et la charge

de l'éducation. Personne ne peut , en effet ,

méconnaître que l'enfant ne peut se suff i re

et pourvoir à lui-même dans les choses qui

se rapportent à la vie natu relle : à plus forte

raison ne: le j ieut - i l  pas dans les choses qui

se- rapportent  à la vie surnaturelle : du ran t

de nombreuses années , il aura besoin ele l' aide

d'autrui , d'instruction , d'éducation. Il est

d' ailleurs évident que , conformément au.-i

exigences de la na ture  el à l'ordre divin , ce

droi t et cette tâche reviennent lout d' abord

à ceux qui ont commencé jiar la génération

l'œuvre de la nature et auxquels il est absolu-

ment interdit de laisser inachevée l'œuvre

entreprise et d'exposer ainsi l'enfant à une-

perle certaine. Il a déjà , à la vérité , été

pourvu,  de la meilleure manière possible, à

cette si nécessaire éducation des enfants,  dans

le- mariage où , un i s  par un lien indissoluble ,
les parents sont toujours en état de s'y app li-
quer ensemble et ele se prêter un mutuel
appui.

Nous avons de'-jà t rai té  a i l leurs  abondamment
de l'éducation chrétienne de la jeunesse
(Encycl. Divini illiiis May  ist ri d. 31 déc. 1929) ;
résumons ce ejue nous y avons dit  dans les
paroles de saint Augus t in ,  déjà citées plus
h a u t  : Pour ce ejui. regarde les enfants , ils
doivent être accueillis avec amour , élevés
r e l i gieusement » (S . August . De yen. ad litt., IX.
c. VII . n. 12.) : ce que dit aussi le Droit canon
en son langage nerveux : .. La f in  première du
mariage c'est la procréation des enfants el
leur éducation. » (Cor . Jur .  Can ., c. 1013. § 1.)

Il ne faut en f in  jioint passer sous silence
epic si celte double mission,  si honorable et
si importante, a été confiée aux parente poui
le bien e!e l'enfan t,  tout usage honnête de la
faculté , donnée jiar Dieu , de procréer de nou-
velles vies, est le droit et la prérogative du
mariage tout  seul , conformément à l'ordre du
Créateur lui-même e-t ele la loi naturel le
cet usage doit absolument être contenu dans
les l imites saintes élu mariage.

La foi conjugale
Un autre  bien du mariage que nous a v o n s

relevé à la suite- d'Augustin est celui de la
foi conjugale, c'est-à-dire la fidélité mutue l l e
des époux à observer le contrat  de mariage, en
sorte ejue ce qu i , en vertu du contrat sanct ionné
par la loi d i v i n e , revient uniquement à l'au t re
l'poux . ne lui soit jioint refusé ni ne soit
accordé à une tierce personne ; e-l qu 'à l'époux
lu i -même ne soit pas concédé ce ejui , é tan t
contraire aux lois et aux  e l ro i t s  divins et
absolument inconciliable avec la fidélité ma-
trimoniale, ne peut jamais être concédé.

L'union parfaite
C'est pourquoi cette fidélité requiert tout

d' abord la parfaite union conjugale donl le
Créateur lui-même a formé l'exemplaire dans
le mariage de nos premiers parents, quand i!
a voulu que ce mariage ne fû t  qu 'entre un
seul homme et une seule femme. Et bien que,
ensuite , le suprême législateur  d i v in  ait , pour
un temps,  re la t ivement  relâché ia r igueur  de
cetle loi p r i m i t i v e , il est absolument certain
ejue la loi évangélique a ' restauré en son
intégr i té  cette parfa i te  uni té  pr imi t ive  et qu 'elle
a aboli toute dispense : le .s paroles.du Christ
el renseignement constant de l'Eglise comme sa
constante façon d'agir le montrent à l'évi-
dence. C'est donc à bon droi t  que le saint
Concile de Trente a formulé cette solennelle
déclaration : « Le Christ N'ctre-Seigneur a
enseigné plus clairement que , par ce lien, deux
personnes seulement sont unies el conjointes,
quand il a dil : C'est pourquoi  ils ne sont
plus deux, mais une seule chair. » (Conc . Trid. .
sess. XXIV.)

Xotrc-Se -i gneur n 'a , d' ailleurs,  jias seulement
vou lu  condamner toute forme ele pol ygamie
et de polyandrie -, successive- ou simultanée,
ou encore tout acte déshonnête extérieur,  mais
jiou r assurer complètement l ' inviolabi l i té  des
front ières  sacrées de l' union conjugale, il a
prolj ibé aussi les pensées et les désirs volon-
taires touchan t  e-Cs choses : Et moi je vous
dis ( in _  quiconque arrête sur une femme- des
regards de concup iscence a déj à commis
l' adultère- dans son cœur. » (Mal t . V. 28.; Ces
paroles dc N'ctre-Seigneur ne peuvent être
inf i rmées  même par le consentement de l'autre
conjoint : elles p romulguen t , en effet, une loi
d iv ine  et n a t u r e l l e  qu 'aucune v olonté humaine

ne saurait enfreindre ou f léchi r . (Cf. Decr
S . O f f i c i i , 2 mar t . 1690. Propos. 50.)-

Bien plus, a f in  que le bien de la fidél i té

conjugale resp lendisse ele tout son éclat, les

rapports in t imes  entre les époux eux-mêmes
doivent porter l' empreinte ele la chasteté , en

sorte que les époux se comportent en lout
s u i v a n t  la règle de- la loi divine et naturelle,

et qu'ils s'appliquent toujours à suivre  la
volonlé très sage et très sainte de leur Créateur
ave, : un sentiment pro fond dc resjiecl pour
1 œuvre de Dieu

La charité conjugale
Quant  à ce que sainl  Augustin appelle

excelleinmcnt la f o i  de la chasteté, un au t re -

point de vue d' une haute importance , <-n fera

ressortir  davantage la faci l i té  ct même la

douceur : celui de l'amour conjugal ejui

pénètre lous les devoirs de la vie conjugale

et eju i  lient dans le mariage chrétien une
c_-«_ ,. .  nrimmiU < ] <• îinhlesse. Car la f i d é l i t ésorte- cie p r i m a u t é  de noblesse- . Car la fidélité
¦onjugalc requiert que l'homme et la femme

soient unis  par un amour spécial, par un

saint et pur amour ; ils ne doivent pas s'aimer

ù la façon des adultères, mais comme le Christ

a aimé son Eglise ; c'est cette règle que

l'Apôtre a prescrite quand il a dit  : « Epoux ,

aimez vos < |>ouses comme le Christ a aimé

son Eglise » (Ephes. V, 25. Cf. Col . I I I , 19) ; et

le Christ a assurément enveloppé son Eglise

d'une immense charité, non j>our son avan-

tage personnel , mais en se proposant unique-

ment futilité de son épouse. (Catech . Rom

II , c. VIII , q. 21.) Nous disons donc : « la

charité », fondée non pas sur une inclination

purement charnelle, et bien vitfc dissipée, ni

seulement sur des paroles affectueuses , mais

résidant dans les sentiments intimes du cœur,

et aussi — car l' amour se prouve par les œu-

vres __ manifestée par l'action extérieure.

Cette action , dans la société domestique , ne

comprend pas seulement l 'appu i  mutuel : elle

doit viser plus haut  — ct ceci doit même être

sca objectif principal : elle doit viser à ce
ejue les époux s'aident réciproquement à for-
mer et à perfect ionner eliaque jour davantage
en eux l'homme intér ieur  (Cf. Greg. M .  Homil
XXX in Evang. .loan . XIV. 23-31. n. I l  : leurs
rapports quotidiens les aideront ainsi à pro-
gresser jour après jour  dans la pratiq ue ele-s
vertus, à grandir su r tou t  dans la vraie cha-
nte envers Dieu el envers le prochain, — cette
charité où se résume en d é f i n i t i v e  ¦ toute  la
loi et les prophètes > ( Ma t th .  X X I I .  40). Car
enfin dans n 'importe quelle condition et n 'im-
porte quel état dc vie , tous peuvent  el doivent
imiter l'exemplaire parfait  de tou te  sainteté
que Dieu a présenté aux hommes dans la per-
sonne de Notre-Seieneur, — et, avee- l'aide de
Dieu , ils peuvent el ils doivent parvenir au
faî te  de la perfect ion chrétienne, comme le
prouve l'e.xemple de tant de saints.

Dans cette mutuelle  format ion  intér ieure  des
époux , et dans cette app lication assidue à t ra -
vailler à leur perfection iréciproejue , e>n peut
voir , en toute vérité , comme renseigne le ca-
téchisme romain (Cf. Catech. Rom . p. II , c.
VI I I , ej. 13) , la cause ct la raison première du
mariage, — si l'on ne considère pas stricte-
ment clans le mariage l'institution destinée à
la procréation et à l ' é d u c a t i o n  des enfan ts,
mais , dans un sens plus large, une mise en
commun de toute  la vie, une intimité habi-
tuel le , une société.

Cette même chante dent  harmoniser tou t  ie
réste de-s droits e-t des devoirs des é-poux : e-t
ainsi , .ce n 'est pas seule-m -nt la loi de justice ,
c'est la règle dc la char i té  qu 'il f a u t  recon-
na î t r e  dans ce mot de- l'A pôtre : Que le
mar i  rende à la femme son dû ; et pareille-
ment, la femme à son mar i .  » I I  Cor. VIL 3.)

L'homme
a la primauté de gouvernement

la femme, la primauté d'amour
Enf in ,  la soe iété domest i que ayant été bien

a f f e rmie  par le lien dc cette char i té , il est né-
ce ssaire d'y faire f l eu r i r  ce que saint August in
appelle l'ordre de l' amour . Cet ordre imjili que
et la primauté du mari sur  sa femme et ses
enfants , et la soumission empressée de la
femme ainsi  que son obéissance spontanée, ce
que l'Apôtre recommande en e- es termes :

Que le>s femmes soient soumises à leurs
mai-js comme au Seigneur : parce que l'homme
est le chef  dc la femme comme le Christ  est
le chef de l'E glise . . (Ep hes. \ ' , 22-23.)

Cette soumission d'ailleurs ne nie pas. elle
n 'abol i t  pas la l iber té  qui r e v i e n t  de p lein
droit  à la femme, t an t  à raison ele ses préro-
gatives comme personne humaine qu 'à raison
de ses fonctions si nobles el épouse, de mère
el <] •.• compagne : elle ne lui commande pas
de se p lier à tous le.s désirs de son mari quels
qu 'ils soient , peu conformes i)_ut-étre  à la rai-
son même ou à la dignité eh' l'é i>ouse ; elle
n 'enseigne JKIS ejue la femme doive -  être assi-
milée aux personnes qve- dans le langage du
droit  on appelle des hi inc-urs  » . et auxquel-
les, à cause de leur jugement insuffisamment
forme*, ou de leur imp éritie- à l'égard des cho-
ses humaines,  on refuse d'ordinaire!  le libre
exercice de leurs droits, niais elle interdit  cette
licence exagérée qui néglige !<¦ bien ele la fa -
mille ; elle ne veut ]>as que, dans le corps mo
rai eju 'est la famil le , le cœur soit séparé de
la tête, au très grand dé t r iment  du corps e-u-
Sie- r e-l au péril  — jiéril  t r è s  proche de la
ruine.  Si , en effe-t , le mar i  est la tête , la
femme e\st le cœur; et comme le premier pos-
sèele la primauté de gouvernement, celle-ci
peut et doit revendiquer comme sienne cette
primauté de l'amour .

Au surp lus, la soumission ele - la femme à
son mari  peut v a r i e r  eie ck-gré, elle peut va-
rie r e!ans ses modal ités ,  suivant les condit ions
diverses des personnes, des lieux et des temps :
bien )>!us. si le m a r i  manque à son devoir,
i! appartient à la fethme de le suppléer dans
la direction de la f a m i l l e .  Mais pour ce qui
reganele la s t ruc ture  ¦même de la. f ami l l e  e-t sa

Ici f o n d a me n t a l e , établie et fixée jiar Dieu , il
n 'est j ama i s  el nul l e -  part permis  de les boule-
verser ou d'y porter atteinte,

Sur cet ordre ejui  doi t  être observé entre
la fe-mmi-  e-t sein m a r i , not re-  prédécesseur
d'heureuse mémoire, Léon X I I I , donne, dans

l'Encyclique sur le mariai, ; !- chrétien, que nous
avons rappelée, ces très sages enseignements :

L'homme est le j i r i nc . ele la famille el le
chef dc lit femme ;' e-olle-ei . tou te - fo i s , parce

qu'elle est. p ar rapport à lui, la chair ele sa

cha i r ,  e-t l ' os de- ses os. sera soumise, elle

obéira à son mari ,  non poin t  à la façon d' une

servante, mais < e>minc uni associée : et ainsi,

son obéissance ue mahqu'era ni de beauté ni

de- d ign i t é . Dans celui qui commande et élans

celle eju i obéit — parce epic le premier  re-

produit l'image fin Christ; et la féconde
l'image dc l'Eglise — la char i té  d iv ine  ne de-

vra jamais cesser d'être la régulatrice de leur

devoir - respectif . » IEncycl .  Arcanum , 10 lé-

vr ier  1880.)

Le bien de la loi conjugale comprend donc
l' uni té ,  la chasteté, une digne et noble obéis-

sance : au tant  de - vocables qui  formulent les

bienfa i t s  de- l' union conjugale , qui ont pour

effe t ele garan t i r  et de promouvoir la paix

la di gnité et le bonheur du mariage. Aussi

n'est-il pas étonnant que cette foi conjugale
ait  toujours été rangée parmi  les biens ex-

cellents el propres du mariage.

Le sacrement
Cepend ant l ' ensemble de tant de bienfaits se

complète et se couronne par ce bien du mariage
chrétiçn,-que, citant saint Augustin , nous avons
appelé sacrement, par où sont indiquées et
l'indissolubilité du bien conjugal et l'élévation
que le Christ a faite  du epntra*t — en |c con-

sacrant du même coup au rang de signe
efficace de. la grâce.

Le mariage est indissoluble
Et tout d'abord , pour ce qui regarde 1 indis

solubil i té  du contrat nupt ia l , le Christ lui-même
y insiste , quand  il él i t  : Ce ejue Dieu a uni
que l'homme ne le sépare jioint » (M a t t h .  X I X , 0)
et : Tout homme qui renvoie sa femme el
en prend une autre commet l'adultère : el
celui qui prend lu femme répudiée par un autre
commet un adul tère  lui aussi . > (Lue , XIV, 18.)

Dans; cette indissolubilité, sainl August in  p lace ,
en termes très clairs, ce eju 'il appelle le bien
du Sacrement : Dans le- sacrement, on n en
vue ceci : que 1 un ion  conjugale ne peut être
rompue , et que celui ou celle qu i  est renvoyée
ne peut s'unir  à un au t re , ji a .s même à cause
des enfants.  . (S . Augus t . .  De Gen . l i t! . ,  I. IX
C VII , n. 12.i

Cette inviolable fermeté, dans une mesure
d'ailleurs inégale , et q u i  n 'a t t e in t  pas toujours
une aussi comp lète perfection, convient cepen-
dant  à tous les vrais éjioux : car la parole élu
Se igneur  : Ce que Dieu a uni, que l 'homme ne
le sépare point , a été dite du mariage de nos
premiers parents, c'est-à-dire du protot ype dc
tout mnriage à venir , et elle- s'applique en con-
séquence à lous les vrais mariages. Sans doule ,
avant le Chr is t , celte sublimité et cette sévérité
de la loi p r i m i t i v e  f u r e n t  tempérées à ce point
ejue Moïse permit  aux membres de son peuple, à
cause ele la dureté de leur cœur , de faire , jiour
certaines causes déterminées, l'acte de- ré pu-
diat ion ; mais le Chris t , en vertu de sa suprême
puissance de législateur, a révoqué cette per-
mission d' une plus grande-  licence et il a res-
tauré  en son inté gri té  la loi p r imit ive , p ar  ces
paroles qui ne devront jamais être oubliées :
« Ce que Dieu a uni .  que l'homme ne lc
sépare j io in t . > C'esl pourquoi Pie VI , d 'heu-
reuse mémoire, écr ivai t  avec une grande sagesse
à 1 év êque d'E ger : Par où il est évident
épie- , même élans l' é ta t  de. na ture ,  et, en tout
cas. bien avant d'être  élevé à la d ign i t é  d'un
sacrement proprement  di t , le mariage a été
divinement ins t i tué  ele- manière à imp li quer  un
lien perpétuel et indissoluble, qu 'aucune loi
civile ne peut p lus  dénouer ensuite. C'esl pour-
quoi ,  bien ejue le mariage puisse exister sans
le sacrement , par exemple le mariage entre
infidèles, un tel mariage eloit cependant garder.
puisqu'il est un mnriage véri table- , et il garde
absolument ce caractère de lien perpétuel qui ,
depuis l' ori gine, de elroi l  d iv in , e-st tellement
inhé rent  au mariage qu 'aucune puissance |)oli-
ti que n 'a de prise sur lui. Aussi bien , quel ejue
soit le mariage qu 'on ait contracté , ou bien
ce mariage est contracté ,  en effet; de façon à
être un mariage vér i table , et alors il compor-
tera ce lien perpétuel inhérent de droit  d ivin
à tout  vrai mariage- : ou bien on le suppose
contracté sans ce l ien perpétuel, e-t alors ce
n 'est pas un mariage, mais une union i l l ici te
directement incompatible avee -  la loi divine :
union dans laquelle, en conséquence, on ne
peut n i  s'engager ni demeurer .  (Pin s  VI.
Rescript , ad ep isc . Agriens, I l  juill. 1789.)

Que si c e t t e  indissolubilité semble être
soumise- à une exception, très rare  d' a i l leurs ,
connue dans les mariages  na tu re l s  contractés
entre seuls infidèles , ou si cette exception se
vérif ie  en des mariages consentis entre chré-
tiens, — ces derniers mariages, consentis sans
doute , mais non encore consommés —. cette
exception ne- dépend pas de lit volonlé des
hommes ni  d'aucun pouvoir purement humain,
mais du droit d iv in , elont seule , l 'E glise - du
Chris t  est la gardienne e-t l'interprète. Aucuns
faculté île ce genre- , toute-fois ,  pour aucun
motif , ne pourra jamais s'appliquer à un
mariage chrétien contracté e-t consommé. Dans
un mariage pareil, en effet, de- mémo que le
pacte matrimonial a reçu son p le-in achèvement ,
pareillement, ele- par la volonté eie- Dieu, lu
plus grande stabilité e-t la plus grande indis-
solubilité y resplendissent, qu 'aucune autorité!
des hommes ne pourra ébranler .

(A  s u i v r e . )

J%. t i tomobuisme

L'Industrie américaine ele l'autennobile
Le président Hoover a ineliejué récemment

ejue-  la reprise-  de l'activité élans l ' i ndus t r i e  auto-
mobile paraissait imminente. 11 a été produit
,'i millions 500,000 voi tures  en 1930. et
hi consommation d'essence a augmenté  de
.") ", P j iar rapport à celle ele - l'année 1929. Plus
ele- 50,000 ouvr i e r s  ont élé réembauchés .

On a de-s raisons ele ne pas t ou jou r s  prendre
au p ieel ele- la l e t t r e -  le-s déclarations eie
M. Hpovcr , elonl ropt i in ismi-  a été jusqu'ici
souvent rudement contredit par les faits.

Il foui  toutefois reconnaître que la s t a t i s
liejue ele la production américaine ele -s au lo
mobiles , en décembre, semble lui donnei
raison, puisque e- e- l le-e i a marqué un total de
155,185 voi tures  el camions, en augmentation
ele- 15 % sur novembre.

Par e-onlre , le nombre ele -s chômeurs esl
actuellement de- près ele- 5 mi l l ions , ayan t
augmenté  ele 2,500,000 depuis a v r i l  dernier.
On espère e|iie la dépression actuelle cessera
avec le p r intemps .

l'n nouveau coureur chez Mercedes
Le champion d'Europe automobi l is te  Stuck ,

un Autrichien, vient ele - signer un contrat avec
la maison al lemande Mercedes. Stuck a couru
ces années dernières pour la marque A u s t r o -
Daimli - r .
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FRIBOURG
Association «les ltas-ttuartiers

de la ville de iKrl bourg
C'esl le 1 1 j anv ie r  190(5 que fut fondée

l'Association jiour la défense eles intérêts  des
Bas-Quartiers ele la v i l l e  de Fribourg. Le
comité ele cette Association a t enu  à ce que
ce- vingt-cinquième anniversaire l û t  dignement
l é t é . I l  a eleme - été célébré hier dimanche par
un banque! donné à l'auberge du Schild. Le
comité y ava i t  invite les au tor i t és , les asso-
ciations des autres quartiers de Fribourg et
diverses  notabi l i tés  qui se sont acquis des
li tres à la reconnaissance de l'Association.

Les invi tés  ont été aimablement accueil l is
au Schild par le propr ié t a i r e  élu Schild, M. le -
député Joseph Clément , qui est depuis elix ans
le dévoué président ele l'Association des Bas-
Quartiers, et par le- secrétaire de e-elle- ci .
M. Aeby, 1 actif bras droit  du président.

La salle élu banquet s'est t rouvée remplie
de convives, qu 'un excellent orchestre a régalés
d' un br i l lant  morceau d'ouver ture, et auxquels
M. le député Clément a souhaité une cordiale
bienvenue .

Puis M. _Eby, secrétaire, a déroulé en un
rapport extrêmement  intéressant les fastes de-
l'Association jubilaire, rappelant les noms ele-s
hommes d initiative qui l'avaienl fondée, el
énuniérant le-s résultats dc sein ac t iv i té .  Celle-ci
;i éié fée-onde ct l'Association des Bas-Quartiers
ii le- e l i e i i t  eh- s'en g lo r i f i e r .  Elle a e-u . en e f f e t
une part très grande à tems les embellissements
qui  ont transformé les i juar t iers  ele- l 'Ange et
de la Neuveville et à tous les progrès qui , les
ont  revivifiés en les t i r a n t  de- la lé thargie  où
ils avaient été plongés par la déviation du
tra fi c ci II i les animait avant lu construction
des ponts suspendus.

Le r appo r t  élu secrétaire n 'a jias manqué
ele rendre justice aux  au to r i t é s , epii ont corres-
pondu aux  verux de la population, présentés
par  l'Association , en favorisant  la renaissance
des Bas-Quartiers. Les cinq su rv ivan t s  de-s
fondateurs ele l'Association MM. Félix
Spiclmann, Joseph Clément, Jean Niedeggcr,
l'erdtnand Piantino e-t Jacques Nuofter , ont
été proclamés membres d'honneur.

Le nom du principal promoteur  ele l'Asso-
ciation , feu M. Jacques Barelv. a été riipjiele '
avec reconnaissance et une gerbe ele f l eu rs  a
été offerte au président  actuel, M. le député
Josep h Clément, au mi l ieu  des applaudisse-
ments de l'assistance.

Là-dessus. M. le présiden t Clémcnl a déféré
ai direction élu banejuet à Xi. Auguste Wa-ber .
ingén ieur  e-u e-he-l  eles Entreprises électriques ,
un vieil ami de l'Association eles Bas-Quartiers.
M. Wieber a inauguré l'exercice de son auto-
ri té  par un a t tachant  aperçu de l'évolution
économique de la viUei de f r ibourg  et il a
ensuite condui t  avee- verve la partie oratoire
et la par t ie  récréative, du banquet.

Parmi le.s morceaux de musique prodigués
par 1 orchestre , on a entendu une série de
toasts  cha leu reux , elemt la série a é té  ouverte
par M. Bovet , président du Conseil d'Etat , qui
a t ransmis  à l'association jub i l a i r e  les féli-
citations et les vœux élu gouverniunent.  Puis
M. Sjiie -her , ceinseiller communal,  s'est fai l  l'in-
terprète de-s autori tés eh- la Maison -de-ville;
louant l' esprit d' union civi que qui  a toujours
inspiré le.s actes eie- l'Association eles Bas-
Q u a r t i e r s . M. I l e r r i n a n n , vice-président de
l'Assoe-iation. a exprimé la confiance de celle-
ci dans la bienveillance eles pouvoirs publics.
M. Hippolyte Lippaeher, président de l'Asso-
ciation élu Vieux-l - 'r ibourg.  a exprimé à la popu-
lat ion eles bas qua r t i e r s  les sentiments ele cor-
d ia le  ami t i é  des habitants du Bourg. M. Albert
Dessonnaz . réelaeict ir .  s'est acejuitté de la mènir
commission au nom du comité de l'Association
des in té rê t s  ele - Beaure gare l -Gainbai h-Dail lel te -s
M. Guillaume Week s'est fait l'interprète du
Quar t i e r  des Places.

P r i r e n t  ensuite- la parole-  M. Béat Collauel
chef de service : M. Léimgrubèr, confiseur
M. Jean T h a l m a n n , conseiller général : M. Vin
cent Kessler. employé à I Arsenal ; M. Kra i -
linger, au nom du quartier de l'Auge .

Le- dîner s'est déroulé clans une- heu reuse
atmosphère d' union  et de - concorde des délé-
gués des divers quartiers pour le jireigrès des
in té rê t s  généraux de la e-ité .

Marche de Fribourg
P r i x  du marché dé samedi, 10 janvier :
Œufs; la p ièce , 20 e t .  Pommes de t e r r e

le- .") l i t r e s , 80-90 c. ' Choux , la p ièce , 20-00 e-
( 'h o u x - f l e u r s , la pièce, .")() e- .-l fr. 50'. C.arei l tes
la portion, 20 C. Poireau , In bol le , 20-30 c
Epi isards, la po r t i on , 25 e\ Oi gnons , le paquet
20-30 e- . Baves , le paquet ,  20 c. Salsifis  (scor
sonères), la bot te , 00 e- , Chemcreiute , l assiette,
30 e- . Candies rouges , l' assiette , 20 e- . Rutabaga,
In pièce, 10-20 c. Choux ele Bruxelles, le-s
2 litres, 90 e- . Cresson. l' i issielle- , 20 c . Dou-
cette, l'assiette, 20 e- . Pommes, les 5 l i t res
1 fr. 50-3 fr .  Citrons, pièce, 10 c. Oranges
lu pièce, 10-t.") c. Mandarines, la pièce, 10 c
Xe.ix. le- litre, 60 c. Châtaignes , le kilo , 60-80 c
Beurre ele- cuisine, le demi-kilo, 2 l r .  00. Beurre
de ïable, le demi-kilo, 2 l' r. 80. Fromage d',Ivm
nu ni bal , le demi-ki lo , 1 f r .  70-1 fr .  80. Gruy ère
le demi-kilo,  1 l r . 50-1 fr.  80. Fromage mai gre
le e lcmi -k i lw , 70-80 e- . Vianele de bœuf, le demi
ki lo , 1 f r .  30-1 fr .  80. Pore - .frais , le demi-kilo
1 fr .  80-2 fr .  20. Porc f u m é , 1? demi-kilo, 2 f r .
2 l r .  30. Lard , le. demi-k i lo , 1 f r .  00-2 fr .  20
Veau, le demi-k i lo , 1 fr .  50-2 fr.  50. Mouton
le demi-kilo , 1 fr .  00-2 l' r. 20. Poulel, la p ièce
2 fr .  50-6 fr.  Lapin , la pièce , 3 fr .  50-7 fr.

Oalenclvier
Mardi  lo j anvier

Saint LÉONCE
Saint Léonce , évêque de Césarée en Capjia-

ddee, eut beaucoup à lutte r contre les hérétiques
pendant  le règne de Cons t an t in  le Grand.
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M o n s i eu r  Al  p l i eu se  P i l l e r , à Bell  a u x  :
Mademoise lle M a r i e  P i l l e r , à Belfaux :
Monsieur Louis Piller , à B e l f a u x  :
Mons ieur  et Maelamc Josep h P i l l e r  el l e u r s

n i a n t s , à Belfaux,
font par t  de la p e r t e  elouloureuse qu ' i l s

iennent d'éprouver en la personne de

Madame veuve Adèle PILLER
née Gendre

t e r t i a i re -  ele Saint-François

-ur  ( hère  mère, be l l e -mère  e-l grand' mèrc ,
écéelée pieusement à Belfaux , le- 11 j a n v i e r ,
an s sa 78'"'' a n n é e , m u n i e -  ele tous le - s secours
e la religion.
L'enterremenl aura lieu à Belfaux, marili.

3 j a n v i e r , à '.) heures }_ .
Gel ;ivis  t î < - i i  l lieu de faire-part .

T
La Société ele- chant ele Belfaux

iii l part du elécès ele-

Madame PILLER
mère ele sein dévoué vice -président

L'enterrement au r a  lieu mardi 13 j anv ie r ,
9 heures 3 _ .
Les membres  actifs sonl instamment priés

'assister aux funérailles.
¦ "'" ' '¦———«—«,——M»—¦¦»———M—i—i—iif-P*"—i MBimn T————¦—»

t
Mon sieur Henri l-'ivaz el s e s  enfants : Marie,

leorges, El isabeth  e-l Denise , à Estavayer-le-
ac , a insi  que les familles pa ren te s  et a l l iées,

ont part  ele la perte douloureuse qu'ils vie-n-
ent d'éprouver en la personne de

Madame veuve Lucie FÏVAZ
née Duc

•u r chère mère , grand' mèrc et paren t e- , eié-
édée le 11 j a n v i e r , à l'âge de 74 ans , munie
es secours î le  la religion.
L'enterrement aura  lieu à Estavayer- le-Lac,

îereredi l-l janvier, à 8 heures  du m a t i n .
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La renommée ele s

Engrais de Marligiiy
a été acquise par l eurs  e jua l i t és  de 1er ordre

e-l leur livra ison i m p ec c a b l e .

Fabrication suisse contrôlée par les établisse-
ments fédéraux de chimie agricole. 471-1
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L'EAU VERTE
BELLE FERME

» ve-netre-, el i ins la Broyé ,
'u poses hein t e r r a i n ,
ardin , verger, .'! écuries,
jrange, pompe à purin.
Maison neuve- , hypothè-
ques à reprendre. On
,">eul traiter avec 10-
20 ,000 comptant.

S'adresser bue-eau eles
ieicationii, Python - l'âge.
Fribourg. 4003E

Bandages
herniaires

Mastiques, dernière nou-
veauté et à ressorts, à
très bas prix , chez F.
G E R M O N D, sellerie,
Payerne, 616-1 V

Personnes solvables

demandent
il louer tout ele su i te  ou ,
évent., à acheter : petit
logement, avec un peu de
t e r r e ,  si possible aux
alentours de la ville.

Offres  sous ch i f f r e s
P 10072 F, ù Publicitas,
Friboure. 

de l'abbaye cistercienne de la Maigrauge
k Fribourg, l'ondée en lîî ."» «,>

Eiixir d'un goût exquis
composé de plantes choisies et mélangées dans
des proportions étudiées et longtemps expérimen-
tées, sans absinthe el piaules nuisibles. Souve-
raine dans les cas d ' inl igestions, dérangements
d'estomac, digestion diffi î te , coliques, refroidisse-
ments, etc. Préservatif efficace conlre les mala-
dies épidémiques et conlre l'influenza. 12693

En vente dans toutes les pharmacies, drogue-
ries et bonnes ép iceries élu canton et chez MM.
Le-elerc et Gorin, Droguerie de la Croix-d'Or , Ge-
nève ; pharmacie de l'Orangerie, Neuchâtel. Dro-
guerie Christen, Moudon ; pharmacie Francey,
l'ayerne ; Drogueries Remîtes S. A., Lausanne.

[Le café „V Arabe"

i 

of f r e  comme

l>_risciL-i©
1 cuillère argentée, écussem fribourgeois

O
Dès auj ourd'hui, nous accordons on rabais
sur tous nos A R T I C L ES  D ' H I V E R , socques, pantoufles,

caoutchoucs, snow-boots.

0 
Occasions uniques en souliers de bal de
ainsi que nos fins de série en cuir fantaisie et noir

depuis _? __*_ 1 _LO0 pour dames et pourdepuis E 2_*a 1 _ff_ &0 pour dames et pour hommes dès _T_T. 2LÔO

0^

SiPM^"5 ^BaH* C*T_a 'fi* >?ï^-̂ _ '_^v Sîsar_5_a

ï a ..ii£_Q39

Trouvé
chien, manteau u n i r .  Le

réclamer conlre rembour-

sement ele- s frais  chez

Meyer , à Cuttcrwyl.

&- _̂__fcu_ _̂4_M___i ̂  gg^pi i |j|i| i iiimiifc i

- £**" * r̂! i " j j

^
»HBI\. f mauvaise §J|

' JWHliite l brwicfiik |jj
f ,  ^Hflâll S__E___ SH ™ dès le m o i n dr e  accès de toux, ^fegf _î3

m lll______H____H BniHilli " vous Q V > e2 - a 't usage du S i rop  gp_lïiË=_j

i I 'fl j i  il l l l l  1 ™ santés vapeurs tout l'apparei l  •_

I II | | lu J ~ respi ra to i res, donnan t  ainsi _i
T* "™" \̂ —~l~ ™ à la muqueuse  des bronches ^

I / - l a  force  et la v i t a l i t é  voulues  JJ
l / ¦ pour lut ter  cont re  les affec- JJ
I I » » t ions microbiennes.  ¦

•m Le Sirop RIZA calme la ¦

Z toux et p rovoque  chez le «

Z malade un sommeil calme et «
Dans la journée , de te,..;,., - répa ra t eu r .  2à autre, sucez une <_

PASTILLE RIZA I J^gf"*"™*'™*" [
Ce sera la meilleure façon S les BRONCHITES, -

de renforcer l' act ion du Z le CATARRHE, etc. -
Sirop RIZA » £

- La boîte.- Fr. l.SO - J

p Le flacon Fr. 3.50 ¦
*M _«»̂  fc| dans toutes les pharmacies. JJ
¦' *¦* >¦__¦_¦_¦_¦_¦__ _ i,„r -_ -ei»_n_n__u i mu HMI IIHI mer

Cmérit la.ùn*x
G ros : PHAR MACIE PRINCIPALE , Genève

¦ii mini ni min imum i i i m m il iiiniiin11 H il M iHmiii 'll'iW i ' I'III* l 'i iiiiiilllliff»

A P E R I T I F S
V e r m o u t h  B e  H a r d i
V e r m o u t h  C o r a
V e r m o u t h  C i n z a n o
V e r m o u t h  N o i l l y
V e r m o u t h  B o b
A m e r  F i e  o a
A m e r  M a n d a r i n
J e r e x  A m b a r  77-4
Maison Jos. BASERBA

W'̂Ŝ Ŵ m̂mWm
MM A VENDRE M

BEAU DOiViÂlNE
î le 40 poses , t r è s  hem t e r r a i n .  Canton de
Genève. 77/ 1 X

S'adresser : A. LUTHI, 2, Tour-Maîtresse,
( I X  F. VF.

-*_ _ . *flC!»__ **_ P _?« M

ÉJS -̂S l̂
RHUMATISMES
L'Autaigine guérit toutes

les formes de rhumatismes ,
même les plus tenaces et les

p lus mve terees . Prix du tla -
con de 120 pilules, 7 fr . 50 ,
feo de j ior l et d'emballage,
contre remb.

Phurniacie de l'Abbatiale

PAYERNE
Brochure gratis sur demande

A louer, pr le 25 avr i l
oit le; 2,. juillet , un ma-

app artement
'i i i f iuu t i

au soleil , ele 9 à 12 piè-
e-es , véranda, cour inté-
rieure, terrasse, salle ele
bains, chauffage central
et électrique.

S'adr. sous P 1C472 F,
ù Publicitas, Fribourg.

A LOUER
t o u t  ele su i t e , une maison
ele campagne, bien située ;
selon elesir , on y j oindrait
e> ;'i 7 poses ele terre.

A la même adresse, à
vendre 5000 jiieels ele lo in
el regain de 1>'<= qua l i t é ,

Pour vis i ter  el t r a i t e r
s'adresser à M. Marcel
Jution , caissier, à Furva-
_ nv. 40031 F

A LOUER
pour le 25 j u i l l e t , evenl.
pour le 25 av r i l , Gam-
bae li , bel appartement ele
Irois pièces, e-h. de bains,
le l i a s s e  et chauffage cen-
t r a  1.

S'adresser à Publicitas,
Fribourg, sous chiffres
l> 10037 F.

DE m "ls®i
Pisteilet G™™ , dep. fr.  1.90.
Revolver 0 coups, 8.50.
Floherl long. 6™-, 12 fr.
Carabine précision, 19 fr . ,
à air , 4 V;mm, fr. 8.50. Pis-
tolet  aulom. syst. Brow-
ning 6/35, 22 fr. Fusil de
chasse 1 coup, 28 francs.
2 coups ordonnance 8v
t ransformé, cal. lti , 40 f r .
Appareil  à tuer le bétail .
17 l' r. Armes d'occasion
M u n i t i o n s .  Réparât, bas
prix.  Catalogue 1930 gral

L» Ischy-Savary, fabri-
cant , suce. F.rnest Isciij
fils , Payerne. 706-0 L

/ 
/""''¦

-. 
"̂  

*\

L, ,'! -* . _ . . . . .comptabilité/

TOUJOURS
A JOUR

Comptab i l i t é  R u f ,  S. A.
Lausanne , 13, rue Picharà

'/.ui ie.h,' Lôf venslr., 19

blilli i,. IQStlBS
lî E S L l E 1

sur p m u m a l i e j ue s , a ce
i l c i  p r i x  a v a n t a g e u x , p
fau te  d'emploi. 12200 1

S'adresser : Garage Du
moulin, place du Tunnel
LAUSANNE.

A L O O E K
ei :i local, massif et
sce- , ele- 175 ni3, pou-
v. iu l  servir comme
atel ier  ou entrepôt.

S' adr.  à F. Stueky,
Ild. ele Pérolles, 39bis
ou à MM. Heigg &
fils, Monséjour. 10111

oses de imoncor
Le mardi 20 janvier, on

vendra, en mises j iubli-
que-S, 1 lois billes de
e-liène = 17 ,32 m3 prépa-
rés à la peiudrière de
Moncor. 10117

Lu mise aura lieu à
10 h. du matin , au bureau
du soussigné, Grand'rue-, 4,

P. Gendre, Insu. for.

Café
On en reprendrait  un ,

ville ou campagne.
S'adresser par écrit s.

chiffres P 40036 F, à Pu-
5 blicitas.

/-ra___K________3_____B_______

de fin de saison de 
^ fl

confortables, chaussons, j »PH

Pr. 4.- à 14.50 "III Q
hommes dès J ? *

GRAND ET BEAU CHOIX EN

TISSUS et SOIES noirs pour robes
et habits de noce

COMPLETS noirs, confectionnés
et sur mesure

I QUALITÉ PRIX MGBÉRÊS  I
> l î i i M n t  VVe Anf. CJO^I-I ^K

1. me e!e Lausanne — FRIBOURG

**f& Com'b'ustibles «Wn
S R.Ste__iaiie_vË
Bureau : 10, av. de la gare Tél. 9.52

COKES, HOUILLES, BOULETS, ANTHRACITE
BRIQUETTES, SAPIN, HÊTRE, FAGOTS 151-1

¦i ¦im„—— ¦¦¦ — ¦¦¦_¦ ——_— i

iHk toux ? P
m mCûktr^?%
m B enrouement ?

a m viviiiPliiii*
/ En venle parfoul.

Vente de bois
Mercredi, l'i janvier , on vendra aux enchè-

res publiques 4fi moules ele foyard et 2000 fa-
gots se trouvant devant  la ferme Carry, à
Marly -le-Petit. 10103

Rendez-vous des miseurs à 1 h. Vi.

LE T U T E U R .

I 

Maison Vve Art. COITE
FRIBOURG

Ameublements, trousseaux, literie
Agencement de bureaux «n

SU
Installation de villas, instituts, héttcls - .,'"

à for fa i t .  9-1 É*

Nombreuses références

fQuel 

que soit
le prix de vos
chaussures,vous

augmenterez
leur valeur en
les entretenant

avec la
merveilleuse

. -iss^
A1i ttAfJteftiiMÈMM ^/^^vo,. *̂ _E«li^^ ïhssamS1 ^^ f̂

BARBE2ATe5-C? \^̂ J/ FLEURIER

¦I I I I I N I—mai ¦——p -̂W—Wl———wp—

Dr. méd. PERUSSET
médecin-dentiste

Maison
Pharmacie de l'Abbatiale

PAYERNE

de retour
Consultai , tous les jours,
mercredi ap.-midi excepté.

Servante
On demande une be)iine

de campagne
Entrée le 22 février ou
date à conwnir  ; bonne
occasion d'apprendre l'al-
lemand; Bons gages.

S'adresser ù famille
BOGGO, I-'illistorf , près
Sehniitti-Ji. 10114 F

j eune homme
On demande' un

catholique, de 18-20 ans.
Un sachant t ra i re  sera
préféré. Plai e il l' année.
Bons soins assurés. Gages
Fr. 50-00 par mois, lionne
occasion d'apprendre la
langue allemande. 10104

S'aelr. à Otto Sehlaefli ,
agriculteur, I) e i t i n g e n
(Cl. Soleure).

INSTITUTRICE
s«s<

très capable, expérimen-
tée ( lat in-langues, si pos-
sible), de préférence ça-
tholique, demandée tout
de suite, dans institut , à
la montagne, ouvert lo'ite
1 année.

SY.dresser sous chiffres
G 12018 L, à Publlcitas,
Lausanne-.

?_?^_W_M&W^5_W5W3.

EPIGEBIE
et LAITERIE

Commerces e-emiigus ,
situés dans bon quar-
t ier de Lausanne; à
remettre pour  cir-
constances ele famil le .
C h i f f r e d'a f fa i res
prouvé, supérieur à
Fr. 200.000.—. Occa-
sion unième. Reprise
avantageuse.
S'adr., Régie , Muuriee
(ie-nlon, Paix, 2, Lau-
sanne-. 796-5 L

À LOUER
tou t  de suite ou pour
late à convenir , 2 beaux
-t grands locaux , pour
'épôts ou ateliers. Sur-
ace : 70 m*.

S'adresser par écrit s.
chiffres P 10112 F, à
Publicitas, Fribourg.
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s'ovLxrsrJLx-a* dans leis

MÂ©ÂS11S «i lui» i

la grade exposition g}{
annuelle il'ariicles a 0%

o

ous offrons au public
un c h o i x  absolument
incomparable d'articles
d'usage cornant

au prix unique de

otre vente d|' ar t ic les à
constitue un événement commercial
sensationnel ; elle n'est possible qu 'en
raison des achats considérables que
nous sommes à même d'effectuer pour
l'approvisionnement de nos nombreu-
ses succursales.
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